
(iiint Berne devint vi fédérale
Encore un centenaire

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

Il y eut , dimanche , exactement cent
ins que le premier parlement suisse —
Conseil national ct Conseil des Etats
— siégeant sur les bords de l'Aar,
dans 1 ancien Casino bernois démoli ù
I4 fin du siècle dernier pour faire place
_ _ c Palais » actuel , attribuait à Berne
le siège des autorités fédérales.

L'affaire f i t  couler de l'encre et de
la salive. A l'époque déjà , Berne et Zu-
rich étaient rivales et les deux cités,
l'une et l'autre chef-lieu d'un canton
vorort , aspiraient à l 'honneur d'être
promue centre politique de la nouvelle
Confédération. Lucerne et Zofinguc
étaient aussi sur les rangs.

Berne partait  avec un léger avan-
tage. C'est dans ses murs, en effet ,
que s'était réunie la Diète constituante ,
dissoute le 22 septembre 1848 pour fai-
Te. place , dès le 6 novembre, à l'Assem-
blée fédérale , divisée en deux sections:
le Conseil national et ses 111 élus, le
Conseil des Etats , fort , comme aujour-
d'hui, de 44 membres.

Les Bernois s'étaient mis en frais
pour recevoir dignement les représen-
tants du peuple suisse et ceux des Etats
confédérés. Les 25,000 habitants d'alors
(145,000 actuellement ) préparèrent une
récept ion chaleureuse et grandiose,
dont nous trouvons les pittoresques
détails dans une vivante publication
due à la plume de M. H. Markwalder,
secrétaire et archiviste communal ,
« Berne devient ville fédérale ».

11 y eut cortège dans les rues illu-
minées et, comme il se doit , banquet.
Cela réussit à merveille , au delà même
de toute s les espérances , car le nombre
des « resquilleurs » atteignit à peu près
celui des invités , à l'heure du Cham-
pagne, si bien que le crédit accordé se
révéla insuffisant de 1271 francs d'an-
cienne monnaie , soit , à peu près 1800
francs d'avant la dévaluation.

/m/ /m/ /m/

Mais, pour obtenir les suffrages de
l'assemblée, Berne ne comptait pas seu-
lement sur son hospitalité et sa géné-
rosité. Elle fit donner la presse et dans
Tt Intelligcnzblatt » d'alors — c'est-
à-dire la « Feuille d'avis » — l'ingé-
nieur Frédéric Wagner vantait les
avantages de Berne ; et d'abord la
« cou ronne des hautes" montagnes » qui
protégerait efficacement les autorités
fédérales contre une éventuelle inva-
sion ennemie ; l'équilibre social d'une
ville dont les habitants s'adonnent aux

professions les plus diverses, tandis
que les préoccupations presque exclu-
sivement « commerciales » des Zuricois
offrent de moindres garanties pour une
politi que « désintéressée ». L'auteur prô-
ne anssi le caractère frartc, ouvert , bon
enfant des Bernois, Mais l'argument le
plus inattendu et lé; plus savoureux
est bien ' celui-ci : « Comme on pré-
tend au surplus que la population ber-
noise a fort à faire encore pour attein-
dre le niveau d'instruction reconnu
aux Zuricois, c'est un devoir sacré pour
Zurich de laisser, en toute bonne ami-
tié confédérale, la ville sœur accueillir
Messieurs les conseillers afin que les
Bernois, par leur commerce avec ces
hommes instruits en toutes choses ga-
gnent eux-mêmes en éducation et en
tact. »

L'auteur de ces lignes avait , on le
voit , une idée fort avantageuse de
l'élite politique de la nation et il ne se
doutait pas que 80 ans plus tard , l'un
de ces « hommes instruits en toutes
choses » traiterait le Conseil national
d'« intermédiaire entre un parlement et
une étable à porcs » ! Ce qui ne l'em-
pêcha pas d'ailleurs de présider, cinq
ans plus tard , l'assemblée dont il avait
une si piètre opinion.

Zurich ne demeura pas en reste de
réclame ct la « Nouvelle Gazette de
Zurich » mobilisa ses meilleurs rédac-
teurs qui firent valoir le charme ro-
manti que des bords du lac, incompara-
blement plus agréable que la mélanco-
lie des environs de Berne ; ils insis-
tèrent surtout sur les profits d'ordre
intellectuel — aujourd'hui, avec la bé-
nédiction de « Pro Helvetia », on dirait
« culturel » — que retireraient les ho-
norables députés de leurs séjours pé-
riodi ques à Zurich , ville plus cosmopo-
lite, plus ouverte aux courants de l'es-
prit, où les passions politiques se sont
apaisées depuis 1830, preuve aussi
d'une plus profonde éducation des mas-
ses. Et l'un de ces articles se terminait
sur cette phrase : « Bref , à Zurich, les
autorités fédérales seraient, plus que
dans un autre canton vorort, soustraites
aux fâcheuses influences des partis et
des autorités locales. » D'autres fois,
on insiste sur le développement de la
vie de société, sur cette finesse de juge-
ment qu'apporte le contact des hommes
qui ont beaucoup vu, beaucoup voyagé
et qui—préfèrent..-gj itich à toute autre
cité suisse,̂  en "raison aussi de la faci-
lité des communications.

m, o. p.
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Des alpinistes suisses à la conquête de 1 Himalaya
RÊVES D 'ENFANTS RÉALISÉS PAR DES ADULTES

Lorsque nous usions nos fonds de
culotte sur les bancs d'école raboteux
du vieux collège de notre village,
nous avions la passion de la géogra-
phie. Notre institutrice, qui possé-
dait un talent pédagogi que remar-
quable , savait rendre vivantes ces
leçons si souvent mal enseignées.

Chaque semaine, le vendredi, nous
faisions un magnifi que voyage et,
de villages en villages, de pays en
pays, nous allions mois après mois
a la conquête du monde.

Nous n'oublierons jamais cette pas-
sionnante heure d'étude au cours de
laquelle nous avons gravi pour la
première fois les principales chaînes
de montagnes et les plus hauts som-
mets du globe.

Hauts comme trois pommes, nous
jonglions avec les huit mille mètres,
sans plus de diff icul té  qu'avec les
quatre mille de nos Alpes ; écolier
turbulen t, nous sautions par les fe-
nêtres de la classe aussi facilement
que du Cervin sur 1 Himalaya en pas-
sant par le Popocatepetl.

Qu il existât des Alpes deux fois
plus hautes que le Mont Blanc, passe
encore. Mais que l'Everest plongeât
son pied dnns une fosse de 9000 mè-
tres de profondeur recouverte par
les eaux du golfe du Bengale, voilà
qui dépassait , et de loin , notre ima-
gination enfantine. A tel point même
que _ nous étions surpris , ce jour-là ,
à rêver de monstres sous-marins et
de géants de place , tandis que la ba-
guette qui se promenait  sur la carte
était déjà sur le Titicaca.

Aujourd'hui, grâce aux émissions
scolaires , au cinéma , aux journaux
et livres illustrés, les écoliers n 'ont
Plus comme autrefois la possibilité
de s'abandonner  à la rêverie. Ils sont
trop bien renseignés sur tout ce qui
concerne la géographie , pour ne par-
ter que de cette branche de l'ensei-
gnement.

Aux monstres et aux géants de no-
tre enfance ont succédé les bath y-
scaphes de savants professeurs et les
Parois de rocher d'Al pes devenues
célèbres. Le royaume des fées ne fai t
"eJa plus partie de notre histoire
moderne et les découvertes scienti-
fiques ont tué l ' imagination enfan-
tine.

Une passion
qui ne s'est pas éteinte

Depuis l 'heureuse époque que nous
venons br ièvement d'évoquer, beau-
coup d'eau a passé sous les ponts.
\ette passion de la géographie, l'au-
rions-nous perdue ? Il y a un mois à
Pe'ne , nous aurions répondu par l'af-
"rmatlve , m i s  la lecture toute ré-
cente d'un livre illustré vient de nous
Prouver qu'elle ne s'était pas éteinte.

Pénétrer les mystères de l'Himalaya,
cette chaîne grandiose qui fait fron-
tière entre l'Inde et le Thibet, devait
suffire à rallumer cette flamme va-
cillante.

Nous savions, les journaux nous
l'avaient appris, que des alpinistes
suisses s'étaient rendus, au début de
l'été 1947, dans ces lointaines ré-
gions de l'Asie. Une nouvelle datée
de. Zurich nous avait appris, l'au-
tomne dernier, que l'expédition
avait atteint les buts qu'elle s'était
assignés et que les explorateurs
étaient rentrés au pays munis d'un

abondant matériel d'observation.
Nous n'en sûmes jamais davantage.

Aujourd'hui, cependant , le voile qui
entourait le secret de cette expédi-
tion est levé. Nous allons, en quel-
ques lignes, le divulguer à l'intention
de nos lecteurs que nous conseillons,
s'ils désirent en savoir davantage, de
lire le deuxième volume de « Monta-
gnes du monde » (1).

André Schenk.

(1) « Montagnes du monde » volume II,
1947. Librairie P. Rouge, Lausanne.
(Lire la suite en 6me page)

La plus belle et la plus grande conquête de l'expédition suisse dans l'Himalaya
le Sa topant h , 7075 mètres.

Le quartier général des forces occidentales

Comme on sait , le quartier général des forces de l'Europe occidentale a été fixé
au château de Fontainebleau. Le gouvernement français a décidé de déposer
devant l'Assemblée nationale un projet de loi engageant une dépense de qua-
rante millions de francs pour l'aménagement des locaux de l'Ecole d'artillerie
de Fontainebleau, dans lesquels va s'installer l'état-major. Outre ce premier
crédit de quarante millions, qui sera affecté à des aménagements immédiats,
les autres dépenses, qui s'étaleront sur les deux prochaines années, seront

de l'ordre de cent millions.

Les gouvernementaux chinois
s'efforcent d'enrayer l'avance

des armées communistes

LA GUERRE DANS LE CÉLESTE EMPIRE

TIENTSIN, 28 (Reuter). — Les mi-
lieux gouvernementaux déclarent que
les troupes nationalistes ont attaqué di-
manche deux villes situées à 70 kilo-
mètres au sud-est de Pékin et que les
troupes communistes qui menaçaient
l'ancienne capitale par l'est ont dû
battre en retraite.

Si les éléments gouvernementaux
continuent de progresser dans ce sec-
teur , ils ne tarderont pas à les encer-
cler.

Dans l'ouest du Hopei , le comman-

dant de la garnison du centre char-
bonnier de Tong-Shan . a invité la po-
pulation à se tenir prête à toute éven-
tualité.

On relève que trois cent mille hom-
mes sont engagés dans la bataille de
Peng-Pou . à 50 kilomètres de Sou-
Tchéou. On s'attend que les troupes
communistes, si elles ne parviennent
pas à percer en direction de Nankin.
se rabattent vers l'est et cherchent à
menacer Nankin et Changhaï par le
Kiangsou septentrional.

Toujours d'après les milieux gouver-
nementaux, une armée de dix mille
communistes aurait été taillée en piè-
ces à 60 kilomètres de Nankin.

La ville de Sou-Tchéou
serait abandonnée

NANKIN. 29 (A.F.P.) — Au cours
d'une conférence qui s'est tenue la nuit
dernière, le. généra l Hoying Chith . mi-
nistre de la défense nationale ,  le géné-
ral Kichu Tung. chef d'état-major gé-
néral et de nombreux officiers supé-
rieurs ont examiné la situation créée
par le tour défavorable qu 'ont pris
les opérations mil i ta i res  au cours des
jours derniers.

Quoique ces décisions soient restées
secrètes, les cercles militaires croient
savoir que l'abandon de Sou-Tchéou
n 'a plus maintenant  autant d'impor-
tance stratéirique.

Mme Tchang-Kaï-Chek
part pour les Etats-Unis

CHANGHAÏ. 28 (A.F.P.) — Mme
Tchang-Kaï-Chek a quitté Changhaï
pour les Etats-Unis à 20 h. 50 (heure
locale) à bord d'un avion militaire
américain.

Les communistes berlinois
tenteront-ils un coup d'Etat

avant les élections générales

Une nouvelle menace pl ane sur l'ancienne capitale allemande

BERLIN. 28 (A.F.P.) C'est vraisem-
blablement avant le 5 décembre, date
des élections dans les secteurs occi-
dentaux qu'aura lieu le «coup d'Etat»
communiste destiné à mettre en place
une nouvelle organisation du secteur
oriental do Berlin , croit pouvoir affir-
mer « Der Tag», journal chrétien so-
cial sous licence britannique.

Selon ce -journal, en effet, une con-
férence tenue samedi sous la présiden-
ce du maréchal Sokolovski. aurait pré-
vu l'occupa tion par des délégués nom-
més spécialement, do tous les bâti-
ments des services municipaux situés
en secteur soviétique. Le même jour-
nal annonce que d'ailleurs, bourgmes-
tres et conseillers municipaux actuels
chargés des grands services urbains
qui ont groupe leurs bureaux en sec-
teu r soviétique, ont reçu l'ordre de les
quitter .

Sokolovski « réorganise »
BERLIN , 28 (Reuter). — Le maréchal

Sokolovski . gouverneur de la zone rus-
se, a publié , samedi , un décret qui ré-
organise et élargit la commission éco-
nomique allemande, le nombre de ses
membres étant porté de 36 à 101.

Les sphères politiques croient que la
nouvelle commission sera métamorpho-
sée en un parlement, quand les Russes
estimeront le moment venu de le faire.

Berlin coupé en deux
BERLIN. 28 (Reuter) . — Les milieux

proches du maréchal Sokolovski ont
déclaré , samedi , que le gouvernement
militaire soviétique a décidé un plan

de morcellement de Berlin , avec éta-
blissement d'une administration sovié-
t ique particulière pour le secteur
oriental . Ce plan devrait être appliqué
mardi , c'est-à-dire cinq jour s avant les
élections communales.

Cette nouvelle n'a causé aucune sur-
prise dans les milieux politiques de
Berlin.

M. Molotov aurait reçu
à Moscou une délégation

allemande
PARIS. 27 (A.F.P.) - Le correspon-

dant particulier à Londres du « Figa-
ro» apprend « d ' excellente source »
qu 'une conférence germano-soviétique
vient de se tenir au Kremlin . Il ap-
porte les précision s suivantes :

« Trois des sept membres d'une délé-
gation du conseil du peuple alV-^nd
— dont le parti communiste est resté
exclu — ont eu !'o'. —> • ¦ iti de s'entrete-
nir à Moscou aveo M. Molotov : ce sont
le professeur Kastner. représentant de
la zone soviétique. M. Muscke pour les
chrétiens-démocrates, et M. Otto Gro-
tewohl . Irnnsf uKe r1- '•> social-démocra-
tie, pour le part i  d' uni té  soei^icte. »

M. Molotov aurait  déclaré à ses in-
terlocuteurs allemands :

«La Russie ne désire rien tant nue
les . relations les plus eorrt ! - 1 <'<! avec
une Alle-nvi ".. ¦"•rum'efru l+n pt unifiée.
Il ne saurait cependant être question
pour elle d'insister pour l' introduction
d'un régime copié sur celui des démo-
craties populaires. >

«Remous de guerre aux frontières du Jura»

BILLET L ITTÉRAIR E

Le Jura bernois fa i t  parler de lui,
et avec raison. On ne peut , dans les
cantons de langue français e, que té-
moigner sa sympathie à une région
qui réclame sa nécessaire autono-
mie dans des secteurs vitaux (em-
ploi de la langue, administration
judiciaire , domaine sc 'otàirè)**"pb ur
la sauvegarde de ses valeurs vj én-.
tables. La cause que le Jûrà entend
défendre  est exactement la nôtre ;
nous participons de la même cul-
ture , nous avons à maintenir le
même patrimoine linguistique. Cela ,
les Romands l'oublient souvent et le
Jura connaîtrait peut-être moins de
d i f f i c u l t é s  s'il se sentait par fo i s  sou-
tenu davantage par les cantons qui ,
en Suisse , ont de naturelles a f f i n i t é s
avec lui.

A quel point tes destins jurassiens
sont tournés vers l'Occident fran-
çais et latin, nous en avons une
preuve par le beau livre que notre
confrère Ernest Juillerat et le doyen
Membrez de Porrentruy viennent
d'écrire sous le litre de « Remous de
guerre aux frontières du Jura ».
C'est là une rétrospective for t  com-
plète et richement illustrée par de
nombreuses p hotograp hies de l'épo-
que, de ce qu'a vécu , senti, éprouvé
le Jura pendan t les années cruciales
de 1939-1945. Comme au cours de
la guerre de 1914 à 1918 , cette ré-
g ion a été particulièrement exposée,
elle a parfois  été atteinte, dans sa
chair, par les remous du conflit  ;
mais jamais elle n'a f l éch i  ; au con-
traire, la détermination de défendre
le drapeau suisse y était , si possible,
p lus entière qu 'ailleurs. Et l'Ajoie,
par exemple, qui se savait straté-
giquement sacrifiée , était encore le
district le plus résolu !

En même temps , à Porrentruy,
comme du reste à Delémont, aux
Franches-Montagnes, et même dans
les districts plus élo ignés de la fron-
tière, on vibrait à l'unisson de tout
ce qui se déroulait en France. Nulle

part ailleurs que dans ce pags-
timite, l'amertume n'a peut-être au-
tant été ressentie en Suisse quand
l'invasion hitlérienne déferla sur la
France. C'est que , de part et d'au-
tre de la frontière , on se connais-
sait ; depuis longtemps on était en
-état de voisinage , d'amitié , souvent
de parenté ! On allait saisir dès- (pr* !
plus vite qu'ailleurs le sens tragi-
que de l'occupation. Et l'on se per-
mit d'écrire de saines vérités a la
barbe même de la censure.

Aux jours sombres de juin 1940,
on accueillit avec un empressement
de « f rères  » civils et soldats fra n-
çais, on reçut avec la même faveur
les malheureux Polonais qui de-
vaient par la suite travailler le sol
jurassien et se créer chez l'habitan t
des amitiés durables : pour le Jura,
la Pologne a toujours été une autre
France. Puis ce furent  les longues
années d'attente inquiète , quand le
drapeau à croix gammée projetait
son ombre au delà de la frontièr e si
proche. On tressaillit aux premières
rumeurs faisant état du maquis ; on
f u t  consterné et indigné aux nou-
velles qui se répandirent* au sujet
des atrocités ; on favorisa les éva-
sions par tous les moyens (il fau t
lire en particulier la relation
de celle du général Giraud) ; puis,
le canon gronda de nouveau ; on
suivit pas à pas ' la marche de la
délivrance, groupé que l'on était
autour des troupes du colonel di-
visionnaire Claude DuPasquier poilr
lequel on a éprouvé — les Neuchâte-
lois en sont heureux — une grande
af fec t ion  dans tout le Jura.

On lira ces pages , émouvantes
dans leur simplicité , dans l'utile
et si vivant récit de M M .  Juillerat et
Membrez ; on g apprendra (en con-
sidérant comment il se comporte
aux heures du danger), à mieux con-
naître le Jura, à mieux aimer ses
vertus profondes.

R. Br.

Petits échos jies lettres et des arts
LE T H É Â T R E

* René Serge sera , dès janvier pro-
chain , le partenaire de Madeleine So-
loiîne dans «Le pêcheur d' ombres », la
célèbre pièce de Jean Sarment que la
grande vedette française va jouer à
travers la Suisse, la Belgique. l'Espa-
gne et les grandes villes de France.

LES L E T T R E S
* Le romancier anglais Alfred Ed-

ward Woodley Mason est décédé ré-
cemment à Londres, dans sa 84me an-
née. Ses œuvres ont été traduites dans
différentes langues et certaines trans-
posées à la scène et à l'écran. Son œu-
vre la plus connue * Les quatre plu-
mes » a été publiée en 1902.

LES S C I E N C E S
*, Dans sa séance qu'elle a tenue à

Schaffhouse, les 19 et 20 novembre , sous
la présidence du conseiller fédéral Phi-
lippe Etter , la commission administra-
tive de la fondation Marcel Benoist a,
à l'unanimité des voix, décerné le Prix
de la fondation (20,000 fr.) pour 1947 à
M. T. Reichstein . professeur de chimie
à l'Université de Bàle. pour ses recher-
ches et découvertes dans le domaine des
vitamines et des hormones. Ces travaux,
poursuivis j usqu'à ces derniers temps.

constituent un progrès scientifique de
la plus haute importance : ils ont, en
outre, une très errande valeur pratique
pour la vie humaine.

LA MUSIQUE

*, Le masque de Wolfgang Amédée
Mozart , qui avait disparu il y a 150
ans a été retrouvé à Vienne par le
sculpteur Willy Kauer , chez un anti-
quaire. Kauer recherchait ce masque
depuis plusieurs années.

Une commission d'experts, formée
d'un professeur d'anatomie, d'un t>ro-
fesseur de l'histoire de la musique et
d'un spécialiste de la vie et des œuvres
de Mozart, a déclaré que le masque est
authentique,  bien que de nouvelles vérii
fications devront encore être faites.
* Le duo Blancard-de Ribaupierre

poursuit actuellement, avec un magni-
fique succès, une tournée aux Etats-
Unis commencée en août dernier. Cette
tournée sera interrompue pour un
temps, parce que M. André de Ribau-
pierre vient d'être nommé, pour un an.
professeur de virtuosité à la « East
man School of Musie » à Rochester. et
parce que Mme Jacqueline Blancard
doit rentrer en Europe pour honorer
jusqu 'au printemps les nombreux ré-
citals et concerts pour lesquels elle
avait donné son accord avant son dé-
part en Amérique.

II y aurait encore
300,000 prisonniers de guerre

allemands en U.HS.S.
BERLIN. 28 (Reuter). — Otto Grote-

wohl , président du parti socialiste-com-
muniste uni f ié , a déclaré samedi que
300,000 prisonniers de guerre allemands
sont encore retenu s en U.R.S.S. Il a
ajouté que les autorités soviétiques lui
avaient assuré qu 'elles feraient tout
pour que ces hommes puissent être ra-
patriés , si possible, avant la fin de
l'année, conformément à l'accord qua-
dripartite siené à ce propos.

Arrestation d'un ancien
premier ministre nippon
TOKIO, 20 (Reuter) - Dimanche,

un mandat  d'arrêt a été lancé contre
Hitoshi Ashida , ancien président du
conseil et chef du parti démocrati que,
impliqué dans le scandale de ia Showa
Denko, société pour la production d'en-
grais chimiques.

Le scandale qui fit tomber le gouver-
nement Ashida , le 7 octobre , a éclaté
quand il fut établi que la banque de
la reconstruction appartenant au gou-
vernement avait partici pé à une af-
faire de marché noir pour une valeur
de 2700 millions de yens.

Par la suite, plusieurs parlementaires
ni ppons ont été arrêtés. L'enquête sur
cette affaire a commencé au mois
d'août.
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VERGER
à vendre, bien situé en-
tre Cornaux et Cressier.
Tél. (038) 7 53 83.

VILLIERS
A vendre, à la suite de

décès, au centre du villa-
ge.

maison
de deux appartements oe
trols pièces et un atelier.
Verger. Jardin et garage
indépendant. — S'adresser
pour visiter et traiter à :
Emile Vauthier , plvotage.
la Ch—npex, Dombresson.
Tél 7 1440.

Pressant
Ménage de toute mora-

lité, rsans enfant, cherohe
logement de trois ou qua-
tre pièces à Neuchâtel ,
confort. _ventuellt_—nt
ÉCHANGE avec apparte-
ment à Bienne, belle si-
tuation , quatre pièces,
confort, hall. Jardin, bal-
con, terrasse. Autorisation
pour Nea—'_—el. Adresser
offres écrites à L. M. 972
au bureau de la Feuille
d'avis.

Mécanicien
d'ébauche

éventuellement
ancien sertisseur

serait engagé au plus tôt par importante
manufacture biennoise d'horlogerie

très soignée.
Faire offres sous chiffres C 26219 U
à Publicitas, Bienne, rue Dufour 17.

LA JEUNE FILLE
DE LA BASTILLE

FEUILLETON
de la «Feuille d' avis de Neuchâtel *

par 16
PAU- ILG

Traduit de l'allemand par A.-L, Haultroye

Anne-Louise plongea rap idement la
imain dans sa bourse de soie et en ti-
ra un écu d'argent.

— Donnez-lui ceci. Qu 'il ouvre.
Rien qu'une minute. Je n 'ai pas l'in-
tention de parler au prisonnier , mais
seulement de voir si c'est celui que
je crois. Rien n'empêche que le geô-
lier reste tout près...

Le sergent commençait à trouver
la chose suspecte.

— Mais cette idée folle de votre
tête. Cela va à rencontre rie mes or-
dres. Nous pourrions tous trois être
chassés honteusement , ou être enfer-
més nous-mêmes pour noire puni-
tion. Il suffirait  que le détenu en di-
se un mot au commandant.

— H n'en fera certainement rien.
Je le connais trop bien... Mais je
vois... vous n 'êtes pas un cavalier fort
galant ! dit-elle en se détournant de
lui , la mine boudeuse.

Indécis, il essaya encore un ins-
tant  de lui faio- entendre raison. El-
le ne pouvait tout de même pas sa-
voir si le gaillard se trouvait juste-

ment dans la « Calotte». Il y avait
des douzaines de vieilles barbes à la
Bastille. Mais, têtue, elle n'en démor-
dait pas, et ne se rendait par là que
plus désirable à ses yeux qu'aveu-
glait la passion.

En vérité , voici qu 'il courut tout à
coup derrière le geôlier, qui venait
de disparaître dans la direction de
la Tour La Bertaudière. La malheu-
reuse séductrice attendit qu'il fût
disparu derrière une saillie du mur.
Puis elle se plaça contre le para pet ,
et , se penchant par-dessus, elle se
mit à chanter à haute voix : une pe-
tite chanson d'amour bretonne que
sa défunte mère avait souvent chan-
tée en s'accompagnant du luth...

Quand elle eut fini — elle avait
chanté comme dans la fièvre, d'une
voix brisée par la douleur et l'atten-
te anxieuse — elle tendit longtemps
l'oreille, dans l'espoir que lui par-
viendrait un écho, un signe de re-
connaissance. Elle ne savait plus ce
qu'elle faisait , à peine où elle se
trouvait. Sans le soutien de la mu-
raille , elle n'eût pu se tenir sur ses
jambes. Finalement , dans son désir
et son désespoir sans nom, elle ra-
massa encore une fois toute son
énergie et cria à pleins poumons :

— Père, ne m'entends-tu pas 1 Je
suis ici , ta mignonne. Oh I réponds-
moi I Dis-moi une parole, dis-anoi
que tu vis...

A cet instant , ses forces l'abandon-
nèrent.

En bas, dans le Grand Préau , de
vant le corps de garde, sur le che

min de ronde, les soldats s'étaient
arrêtés ahuris et demandaiefnt ;à
grands cris ce que signifiait ce ta-
page. Quelques-uns se précipitèrent
vers les portes des tours.

Lorsque le sergent et papa Mous-
tier arrivèrent tout hors d'eux , la
soi-disant Joséphine Dubois gisait
sans connaissance sur les dalles brû-
lantes. Cependant , dans la «Calotte»,
sous la fenêtre hors de portée , un
vieux détenu aux cheveux blancs
écoutait en extase. C'était l'ancien
maître boulanger Nicolas Baize , un
épileptique qui se faisait passer pour
le prophète Enoch , et qui, pour cette
raison , avait été enfermé dans la
Bastille. En entendant au-dessus de
sa tête le chant ravissant , il avait
cru entendre les anges du ciel chan-
ter des hymnes de louange.

X
Ils étaient assis à quatre dans la

grande allée du Jardin des Tuileries
et regardaient , plus étonnés qu 'édi-
fiés , la vie pleine de séductions que
la belle journée d'août faisait s'épa-
nouir au cœur de Paris. Le maître
des requêtes Courvoisier, un vieil-
lard élégant à longue perruqu e bou-
clée, dont la mine manifestait un cy-
nisme mêlé de bonhomie, jouait avec
entrain au cicérone, bien que ses au-
diteurs se montrassent pour une part
renfermés, pour l'autre indifférents.
Anne-Louise surtout, dont c'était la
première sortie en plein air après de
'longues semaines de souffrances, ne

prêtai t qu une attention relative a
l'animation confuse, tandis que tante
Sophie, en véritable provinciale
qu 'elle était , suivait tout de ses yeux
d'épervier, mais ne cessait en même
temps de se récrier et d'appeler les
trompettes du Jugement dernier.
L'abe Gri jjnan, lui aussi , écoutait
avec déplaisir les commentaires du
railleur aux cheveux gris, et consi-
dérait le défilé bruy.ant plutôt avec
les sentiments d'un martyr qui récla-
me l'indulgence du ciel pour la folie
de ses semblables. Au fond, il était
content et tranquillisé, parce qu'a-
près de lon^s errements, il voyait en-
fin sa protégée prête à chercher au
couvent un refuge contre les misères
et les persécutions du siècle.

Après son acte de désespoir sur
les tours de la Bastille, le gouver-
neur avait fait subir à la jeune fille
un interrogatoire serré. Touché par
son destin tragique, par* son esprit
de sacrifice, il l'avait , dans un rap-
port direc t au ministre, recomman-
dée à son indulgence , et l'avait lais-
sée partir le lendemain avec la dé-
fense stricte de mettre les pieds dans
la forteresse sous peine d -une puni-
tion sévère. A son grand effroi , elle
avait cependant dû voir flageller et
chasser ignominieusement la femme
de chambre soudoyée par elle. Ell-
en avait certainement éprouvé plus
de souffrance que la suppliciée elle-
même, parce que cela lui avait mon-
tré clairement combien étaient ré-
nréhensibles les moyens employés. A
la dernière minute , ses prières'et ses

supplications instantes réussissaient
à arracher au gouverneur très redou-
té l'autorisation d'une courte entre-
vue avec son père chéri en présence
du commandant. Cela avait pourtant
excédé ses forces. Malgré sa promes-
se solennelle de conserver son sang-
froid , elle poussa des cris déchirants
à la vue de cette tête vénérée, com-
plètement blanchie et creusée par les
souffrances, et se laissa aller à de
tels transports qu'on crai gnit pour
sa raison, et qu'à peine réunis, il fal-
lut aussitôt les séparer. Le sentiment
de culpabilité dont elle était obsé-
dée, mais non moins l'intolérable
Îiensée des effroyables tortures de
'âme, de l'injustice criante que su-

bissait son père, avaient causé cet
accès d'hystérie.

<— Assassins, bourreaux que vous
êtes I Tuez-nous donc sur-le-champ,
au lieu de nous tourmenter si cruel-
lement I avait-elle crié à la face des
officiers el des soldats, lorsque ceux-
ci l'avaient empoignée sans dou-
ceur. Le prisonnier cherchait à
l'apaiser du mieux qu'il pouvait.

— Remets-toi, mon enfa nt 1 Ne
crains rien pour moi l J'ai ce qu'il
faut pour rester ferme. Mais toi ,
mon unique enfant I Ne me laisse
pas trembler plus longtemps pour
ta vie ! Cesse de te révolter et d'in-
triguer 1 Réfugie-toi au couvent !
C'est la meilleure façon de m'aider !

Dans son désespoir, la jeune fille
l'enlaçait de toutes ses forces et l'as-
saillait de questions auxquelles il ne
pouvait répondre. Elle implora les

sbires de l'enfermer avec son père
dans le cachot , mais elle se vit bien-
tôt séparée de lui avec brutalité et
perdit connaissance. Elle fut rame-
née chez les siens avec l'ordre de la
conduire sans délai dans un cou-
vent ; mais en proie à une violente
fièvre nerveuse, elle ne s'en était
relevée que plusieurs semaines après.
Par les soins 'des soldats de la Bas-
tille, son aventure téméraire était
connue depuis longtemps du public,
ce qui avait naturellement ébruit é
aussi le cas mystérieux du chevalier
de Fargues. Des rumeurs étranges
circulaient. On racontait que, pen-
dant la guerre, il avait tué un cour-
rier du roi et qu 'il allait être, bien
que tardivement , décapité pour ce cri-
me. D'autre part , l'audacieuse entre-
prise de la vaillante jeune fille avai'
déjà inspiré à des poètes et à des
graveurs des représentations roma-
nesques. Une de ces gravures (inti-
tulée «La fille du prisonnier») la
montrait sur la haute tour, entouré*
d'une volée de corbeaux , les cheveux
au vent , la bouche ouverte et les bras
étendus, tandis que les gardiens de la
Bastille, immobiles de stupeur, te'
vaient ies yeux sur elle comme sur
une apparition céleste...

A vrai dire, l'héroïne elle-même
resta cachée à la curiosité des Pari-
siens. Rien ne leur parut du reste
plus vraisemblable que la nouvelle
selon laquelle, après de pareilles
épreuves, la pauvre fille aurait dit un
adieu éternel au monde et pris le
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Etude Ph. CHABLE, notaire, COUVET
Agence du Crédit foncier neuchâtelois

Téléphone 9 21 44

Propriétés à vendre
Le Sapelei sur Travers. Tv£ÏÏÏÏ&.

teloises de terres labourables, pâturage et bois,
pour une douzaine de têtes de bétail . Ecole. Lai-
terie. Bons chemins. Libre pour le printemps ou
date ft convenir.

Les Sagnettes sur Boveresse. ^A0;
comprenant environ 55 poses neuchâteloises de
terres labourables, 57 poses de pâturages et pâtu-
rages boisés, et 15 poses de forêts. Proximité de
la route cantonale. Eau de source. Loge au pâtu-
rage. Excellents et spacieux bâtiments. Libre
pour le printemps.

A A.||ypl au centre du village, bâtiment loca-
UUUvCI rf tlf avec locaux spacieux pouvant

servir à tout genre de commerce, comme entrepôts,
ou pour petite Industrie. Conditions avantageuses.

Â NnlraimiO Bâtiment industriel susceptible
— UliaigUC. d'être aménagé peur toute acti-

vité industrielle, ou transformé en logements.
Affaire très avantageuse.

On demande à acheter
A Fleurier ou villages environnants.

Petit domaine de 20 ft 30 poses neuchâtelois—
avec bonne maison.

Usine de moyenne importance du canton de
Zurich cherche, pour entrée immédiate ou

£__ 1er janvier 1949,

jeune employé (e) de bureau
pour correspondance française et allemande.
Les candidats possesseurs dû diplôme d'une
Ecole de commerce ou de la S.S.C. auront la
préférence. — Offres écrites avec copies de
certificats sont à adresser à M. Z. 955 au bureau

de la Feuille d'avis.

'Jolie chambre chauffée,
avec bonne pension. —
Tél. 549 43.

Monsieur cherche
PETIT LOGEMENT

d'une chambre et cuisine,
éventuellement chambre
Indépendante (non meu-
blée') . Ecrlre sous L. P. 884
au bureau de la Feuille
d'avis.

Deux dames solvables,
cherchent logement de
deux ou trois pièces très
tranquilles, maison privée
préférée, ou

PETITE MAISON
d'un ou deux logements-
Achat pas exclu , Neuchâ-
tel ou environs. Adresser
offres écrites ft L. O. 935
au bureau de. la Feuille
d'avis. ,,

Ménage sérieux

cherche
en ville ou sur parcours
Saint-Biaise, chambre et
cuisine, ou éventuelle-
ment part à la cuisine. —
Pressant. S'adresser à M.
Villa_l, cantine Favag.

• 
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Compagnie d'assurances de la place de
Zurich cherche, pour le ler janvier

1949, une

STÉNO-
DACTYLOGRAPHE

pour la correspondance française. —
Faire offres avec photographie et
prétentions de salaire sous chiffres
0. P. 981 au bureau de la Feuille d'avis.

Importante entreprise industrielle des environs
de Neuchâtel cherche, pour entrée immédiate

on à convenir

un employé
pour son service de vente. Connaissances de
l'allemand et de la dactylographie exigées. —
Place stable et bien rétribuée. Adresser offres
avec photographie et prétentions de salaire
sous chiffres P. 7028 N. à Publicitas, Neuchâtel,

Nous cherchons quelques mécaniciens

faiseurs d'étampes
capables de diriger un département d'étampes

et de découpages.
S'adresser à l'usine PANDEL S.A.

Corcelles - Neuchâtel - Tél. 618 51

Manufacture d'horlogerie
sortirait

TERMINAGES
de petites pièces ancre
soignées, réglages plat

et breguet
en garantissant production heb-
domadaire pour toute l'année 1949
Faire offres en Indiquant réfé-
rences et possibilités de production

sous chiffres X. 26210 V. à
PUBLICITAS, NEUCHATEL

Dancing & Neuchâtel
demande pour tous les sa-
medis et dimanches soirs
du 18 décembre à fin fé-
vrier un

batteriste
(amateur)

Adresser offres écrites à
B. A. 973 au bureau de la
Feullle d'avis.

Je cherche un Jeune
homme honnête et fidèle
en qualité de

porteur
Entrée à convenir. S'a-

dresser à Fr. Meyer, pâtis-
serie-boulangerie, Brugg
près Bienne.

Bonne
à tout falre est cherchée
pour faire le ménage et la
cuisine. Personne expéri-
mentée, sérieuse, de ca-
ractère agréable, trouve-
rait place stable avec ex-
cellent traitement Offres
à M. Richard , pont-du-.
Moulin 6, Bienne. "

Employé
de bureau

qualifié, sérieux et actif ,
connaissant le français et
l'allemand, est demandé
par maison de gros de
Neuchate: (éventuelle-
ment employée). Adresser
offres écrites à M. C. 885
au bureau de la Feullle
d'avis.

On cherche une
PERSONNE

DE CONFIANCE
pouvant s'occuper seule
d'un ménage de trois per-
sonnes. Famille Joseph
Ruedin. « Les lauriers».
Cressier.

On cherche une

JEUNE FILLE
sérieuse, pour aider au
ménage et faire les cham-
bres. Entrée du 1er au 15
décembre. Demander l'a-
dresse du No 974 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

Laiterie-charcuterie cher-
che

jeune porteur
et aide à tous

les travaux
Nourri et logé, vie de

famille. Ecrire sous chif-
fres AS 5629 L aux An-
nonces Suisses S. A.. Lau-
sanne.

On cherche, pour quel-
ques Journées par semai-
ne,

PERSONNE
active et sérieuse, pour
travaux de buanderie et
de nettoyages, ft l'hôpital
Pourtalès.

JEUNE HOMME
célibataire, de toute con-
fiance, cherche occupa-
tion facile pour la demi-
Journée dans bureau , ate-
lier ou magasin. Modestes
prétentions de salaire.
Références. — Demander
l'adresse du No 928 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

Jeune sommelière
parlant français, allemand
et italien, cherche place
tout de suite dans bon
restaurant de la ville ou
environs. — S'adresser ft
Mlle Daisy Sauvain. café
de la Tour, le Landeron.

JEUNE
SOMMELIÈRE

sérieuse et honnête, cher-
che place dans bon res-
taurant, ou elle aurait
l'occasion de se perfec-
tionner dans la langue
française.

Offres sous chiffre* D
26220 17 à Publicitas ,
Bienne.

Jeune fille de salle. Suis-
sesse allemande, 20 ans.
sérieuse, bonnes connals-
rsances d'allemand , d'an-
glais et parlant assez bien
le français, cherche place
de

sommelière
dans bon restaurant à
Neuchâtel ou environs (de
préférence buffet de ga-
re). Certificats ft disposi-
tion. — Adresser offres ft
Mlle H. Wiedmer. Hasll.
Oev-niemW—m (Berne).

Repasseuse
cherche des heures (ft
domicile) les lundi, mer-
credi et vendredi après-
midi. — Adresser offres
écrites à A. F. 868 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune
mécanicien

possédant certificat de ca-
pacité cherche place de
mécanicien de précision.
Faire offres écrites sous
P. O. 976 au bureau de la
Feullle d'avis.

CONCERTS - CONFÉRENCES - SPECTACLES
_ _
S TOUS CEUX £
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•
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O st le plus économique :
. Q
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Z WO Q
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Ferblantier-
appareilleur

capable, cherche emploi.
Entrée ft convenir. Faire
offres écrites sous M. O.
980 au bureau de la
Feuille d'avis.

Charron-
menuisier

Jeune ouvrier cherche
travail . Faire offres écrites
sous L. C. 982 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jolie chambre
à louer, dès le ler décem-
bre, ft monsieur sérieux.
Monruz 3.

PERDU
un bracelet montre, de
l'Ecole de commerce, des
Beaux-Arts au quai Phi-
lippe-Godet . Le rapporter
contre récompense quai
Ph.-Godet 2 , 2me étage.

Auto-Ecoie NYDEGGER
moderne

sûre
Auto-Ecole R A P ID Eofficielle ¦¦ *»«" _, *# __
Garage de la Rotonde Tél. 5 31 87
KEHGAM NEUCHATEL

Très sensible aux nombreuses manifestations
de sympathie et d'affection qui lui ont été don-
nées, la famille . de Madame veuve Eva
MATTHEY-VU1LLIOMENET remercie sincère-
ment toutes les personnes qui se sont asso-
ciées ft son grand deuil et leur exprime toute
sa reconnaissance.

Savagnler, le 26 novembre 1948.

Madame veuve Auguste DÉCOSTERD-
GERBElt et famille, expriment leur profonde
reconnaissance ft tous ceux qui les ont entourés
de leurs témoignages de sympathie pendant les
Jours de deuil.qu'Us viennent de traverser.

Très sensibles aux . nombreuses marques de
sympathie qui nous sont parvenues pendant ces
Jours de cruelle séparation, nous exprimons ft
toutes les personnes qnl ont pris part a notre
grand deuil notre sincère gratitude.

A Madame Morel, infirmière, clinique Beau-
lieu, ft Brot-Dessous, tous nos remerciements
et notre profonde reconnaissance pour l'affec-
tion et les soins dévoués qu'elle a prodigués
ft notre chère disparue.

La Coudre-Neuchatel, 27 novembre 1948.
Edouard VAUCHER et famille.

PIAN O
d'occasion est demandé
par particulier . — Offres
avec prix et heures de ré.ception sous chiffre» p
7073 à Publicitas, Nen-chatel.

J'achète au plus haut prix
patins vissés

ou patins ponr
hockey

j BRIC-A-BRAC
G. Etienne - Moulin IS

Tél. 5 40 96

Vieux bij oux
OR sont achetés
au plus haut prix

FAVRE/ biJouterle
l Place du Marche *

Orchestre « Musette >
engagerait .

« BATTERIE »
S'adresser : F. Bonnon.

Neubourg 19, Neuchâtel.



1 É CHAUDS ET DOUILLETS

1 11 pour layette, pyjamas, peignoirs, lingerie,
ff É i chemises pour messieurs, vêtements d'intérieur
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1 il G R A N D S  MAGASINS
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voile. Dans la maison du président ,
on ia tenait littéralement séquestrée,
exerçant autour d'elle une surveil-
lance inquiète.

Maintenant le moment était venu
de faire ce pas difficile — pour des
années peut-être , peut-être pour tou-
jo urs. Depuis sa guérison, on l'avait
entrepris e si longuement et avec
tant d'insistance , qu 'à bout de for-
ces, elle avait  fini par se déclarer
prèle . Ali ! elle se serait sans doute
soumise à l'ordre sans beaucoup de
diffi culté , si elle n'avait élé obsédée
sans cesse par la pensée qu 'elle seule
étai t à même de sauver son père.
Depuis cette entrevue atroce , elle
craignait encore plus pour sa vie
qu 'auparavant , enlre autres parce
que le gouverneur avait catégori que-
ment refusé de fournir le moindre
rense i gnement sur l'accusation por-
tée contre le chevalier, aussi bien
que sur l'éta t de l'instruction. Mais
que pouvait-ell e faire pour son père
en danger , derrière les murs d'un
couvent ? Prier , rien de plus. Sa con-
fiance en Dieu éta it  ébranlée , son
mépris de la vie s'était accru. Tan-
dis que les autres ne pensaient qu 'à
sa sécurité à elle , Anne-Louise mé-
dit ai t  un nouveau plan , dont la har-
diesse ne le cédait en rien à son in-
trusion dans la Bastille . Cependant M.
Courvoi sier racontai t des anecdotes
Piquantes sur ia cour. Il était bien
en train , lorsqu 'il se pro duisit un
mouvement parmi les promeneurs,
"u Louvre arr ivaient  à toute allure
deux carrosses précédés de piqueurs,

Tout le monde se poussa en avant ;
le vénérabl e président lui-même se
leva pour voir les occupants. Dans
la première voiture se trouvaient l'a
reine avec Mademoisele et deux da-
mes d'honneur, dont l'une attirait
les regards plus que toutes les au-
tres ensemble. «La marquise de
Montespan... à droite , sur le siège du
fond... Et à côté, la duchesse de La
Vallière , sa rivale désespérée!»
souffla-t-il d'un air important à
l'oreille d'Anne-Louise. Elle eut une
grimace de mépris. Que lui impor-
taient  les femmes du tyran ! Aussi
c'est à peine si elle entendit ce que
le vieillard avait à dire d'elles. Oui ,
cette langoureuse La Vallière, tou-
jours tourmentée de remords, mais
actuellement bien malheureuse !
C'est au cours du voyage du roi en
Flandre , où toute la cour avait dû
ie suivre au milieu d'une somptuosi-
té inouïe , que la chose s'était pro-
duite. C'est là que cette femme si
enviée avait perdu définitivement sa
puissance au profit  de cette rivale,
son égale en beauté , mais incompa-
rablement supérieure à elle par l'es-
prit. A l'âge de vingt-cinq ans, avec
cela , mère de quatre enfants , qu'elle
avait  donnés à son amant volage, elle
avait  dû s'effacer devant une cour-
tisane sans scrupule , mariée au sur-
plus , et qui par sa conduite plon-
geait son mari dans le désespoir.
Â4hénaïs de Montespan était le nom
de cet astre qui , surpassant tous les
autres par son éclat , prenait victo-
rieusement place aux côtés du « So-

leil », éclipsant pour toujours la dou-
ce Vénus , l'astre du premier amour !
N'était-ce pas une cruauté inouïe de
l'avoir forcée à se montrer publùpie-
ment aux côtés de sa rivale triom-
phante , rayonnante de bonheur, de
l'obli ger à partici per à toutes les fê-
tes que l'infidèle organisait en l'hon-
neur de celle-ci 1 Parmi tous ceux
qui avaient naguère acclamé la déesse
de l'amour, qui donc songeait mainte-
nant à s'apitoyer sur 6on sort ? Cer-
tainement pas ceux qui avaient été
envoyés à ia Bastille à cause d'elle,
le je une comte de Bussy, par exem-
ple, qui avait composé un petit poè-
me satirique sur sa bouche trop
grande...

— Elle n'a que ce qu'elle mérite.
Cinquante années de pénitence et de
repentir ne suffisent pas à expier ce
qu'en cinq ans elle a commis de pé-
chés aux dépens des pauvres et des
opprimés. Honte à ces femmes ! gron-
da tante Sophie, flamboyante d'indi-
gnation.

Elle se souhaitai t bien loin de
toutes les cabales et de ces honteux
cortèges, dans son cercle d'activité
saine et simple, où elle pouvait d'une
façon vraiment patriarcale veiller à
la discipline , à l'ordre et à la justice.
La seule tâche qui lui restait à ac-
complir dans cette Babylone d'ini-
quités, c'était de mettre sa nièce ré-
calcitrante sous nne protection sûre

Lorsque passa la deuxième voiture
un cri d'enthousiasme sortit de cent
gosiers à la fois : « Vive le roi ! »

Cette fois, Anne-Louise s'était levée
en sursaut avec des battements de
cœur. Mais sa frayeur, et la flamme
de haine qui lui succéda, n'avaient
pas tant pour objet le despote redou-
té qu'un officier assis en face de lui .
en qui elle avait reconnu son ennemi
mortel, le marquis de Lauzun. Et —
le doute n'était pas possible — lui
aussi l'avait aperçue : Un regard de
joyeuse surprise, qui la fit se détour-
ner, bouleversée 1 Quelques secondes
seulement — et sa résolution était
prise. Elle ne dit pas un mot ; un
frisson seulement la parcourut.
L'abbé, qui l'observait attentivement
craignit une nouvelle crise.

— Vous frissonnez, me semble-t-il?
Dois-je faire venir une voiture ? de-
manda-t-il, soucieux.

— Inutile. Je veux rester une heure
encore! rétorqua-t-elle sans aménité.
Et raillant la mine interdite des au-
tres, elle se tourna avec empresse-
ment vers le chroniqueur omniscient.

— Quel était le gentilhomme en
deuil à côté du roi ?

— Mais c'était « Monsieur », son
frère ! repartit-il aussitôt comme une
horloge remontée, mais cette fois
d'une voix assourdie, mystérieuse. Il
porte le deuil de 6on épouse, Hen-
riette, décédée dans des circonstan-
ces singulières. Une affaire obscure
sinistre. Le monde entier en est re-
mué. On murmure qu'elle a été em-
poisonnée. Belle, spirituelle, très ai-
mée, la confidente du roi, âgée de
vingt-six ans à peine — et il lui a

fallu mourir ! Lorsque, peu après son
retour des Flandres, elle tomba ma-
lade, elle aurait elle-même exprimé
ce terrible soupçon, et elle serait
morte d'épouvante à l'idée qu 'elle,
la princesse la plus fêtée d'Europe
qui avait le monarque le plus puis-
sant pour ami, un autre roi pour
frère, dût périr par le plus vulgaire
des crimes. Sur l'ordre de Sa Majesté
tout un collège de médecins s'est
consulté sur la « véritable » cause de
sa mort\

» On lui a donné le nom honnête
de « colique hépatique ». Mais cette
explication n'a trouvé que peu de suc-
cès. En revanche, on garantit l'exac-
titude des paroles amères que. Ma-
dame a prononcées peu avant son tré-
pas : « Si j'ai failli , aurait-elle dit ,
pourquoi Monsieur ne m'a-t-il pas
étranglée à l'époque où il a cru que
c'était arrivé ? » Vous voyez, Made-
moiselle, comme il est insensé de
porter la moindre envie aux puissants
de ce monde I Et puis, les suites du
mauvais exemple, que diantre ! Dans
tout le pays on entend déjà parler de
meurtres semblables par empoison-
nement. Celui qui , au milieu du luxe
général, poussé par là soif de jouis-
sance, ne peut pas attendre la mort
naturelle de ses devanciers, celui que
gêne l'époux ou l'enfant , celui-là se
procure la « poudre de succession »
à la mode, fabriquée par des gens à
l'existence obscure et vendue sans
beaucoup se faire de scrupu'es ! »

— Dieu du ciel ! Quel m< mde ef-

froyable ! Mûr pour le déluge. Vrai-
ment, mon enfant , je ne serai tran-
quille que lorsque j e te saurai en
sûreté chez les Carmélites ! soupira
la tante , frissonnante d'horreur.

En oe? moment , Anne-Louise n 'eut
pas le cœur d'asséner à sa maternelle
amie le coup dur qu 'elle méditait.
Une autre idée lui passa par la tête.
Soudain , elle saisit le taureau par les
cornes.

— Est-il vrai , Monsieur le prési-
dent , que le roi ait donné son consen-
tement au mariage de Mile de Mont-
pensier avec le marquis de Lauzun ?

Les autres , surpris , prêtèrent l'oreil-
le. Le vieillard secoua ses boucles
artificielles d'un air de désapproba-
tion.

— Il paraît , et pourtant c'est à
peine croyable ! Le roi ie comble de
ses faveurs. Lieutenant-général du
régiment des gardes du corps, confi-
dent dans les affaires les plus inti-
mes, ami de la Montespan... Oh ! nn
gentilhomme qui sait ouvrir l'œil !
Pour écarter la menace de cetto mé-
salliance , le royal ami est allé jusqu 'à
lui offrir le mariage avec la La Val-
lière — en vain . Lauzun veut , semble-
t-il , devenir à tout prix duc de Mont-
pensier. Et Mademoiselle , follement
éprise de lui. lui aurait déjà 'égué
tous ses hic* nar un acte de dona-
tion.

(A  suivre.j
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LE FOOTBALL SUISSE
Lugano perd du terrain

En ligue B, victoire étonnante de Cantonal sur Young-Boys
LIGUE NATIONALE A

Lugano - Zurich 1-1
Bienne - Lausanne 0-4
Bâle - Urania 1-1
Young Fellows - Chiasso 4-2
Chaux-de-Fonds - Bellinzone 0-0
Locarno - Granges 0-0
Servette - Grasshoppers 5-0

Zurich provoque une des grandes
surprises de la journée en résistant ,
sur le Campo-Marcio , au leader Lu-
gano. Perdant ainsi un poin t, le club
tessinois ne consolide qu'à moitié sa
position , car Lausanne , qui n'aban-
donne pas sa poursui te, écrase lit-
téralement Bienne à la Gurzelen.
Ainsi la lutte s'équilibre entre les
deux prétendants , elle n'en devient
que p lus passionnante.

Bâle a du céder , pour sa part , un
point à Urania. Ce match nul p eut
être considéré comme un succès
pour le club genevois. Comp tant sur
ses nouveaux transferts, ce club pa-
raît p lus solide ; il n'en reste pas
moins qu'il a la tâche p eu enviable
de porter la lanterne rouge. Deux
autres matches nuls peuvent être
considérés comme tout à fai t  log i-
ques, ce sont ceux qui ont conclu
les rencontres Chaux-de-Fonds - Bel-
linzone et Locarno - Granges.

Young Fellows se réveille pour in-
fliger une déf aite salée à Chiasso,
qui, de ce fa i t , dégringole de quel-
ques échelons au classement.

Enf in , et ce résultat n'est pas le
moindre, Servette, équipe de Rappan ,
écrase Grasshoppers , ancienne équi-
pe de Rappan. Les Servettiens pour-
ront-ils enfin fu ir  une zone dange-
deuse et peu honorable ?

MATCHES BUTS
CLUBS J. G. N. P. P. O. Pts

Lugano 11 8 2 1 20 6 18
Lausanne 11 7 2 2 25 11 16
Bâle 11 5 3 3 23 17 13
Bienne 11 6 0 5 18 17 12
Bellinzone 11 4 4 3 16 13 12
Ch.-de-Fonds 11 4 4 3 16 13 12
Zurich 11 4 3 4 30 28 11
Chiasso 11 3 4 4 19 21 10
Granges 11 3 4 4 11 15 10
Locarno 11 3 4 4 16 15 10
Grasshoppers 11 3 3 5 lo 23 9
Servette 11 3 2 6 24 24 8
Young Fell. 11 2 3 6 18 35 7
Urania 11 1 4 6 11 21 6

LIGUE NATIONALE B
Bruhl-Berne 1-3
Thoune - Aarau 1-4
Fribourg-Nordstern 3-3
Vevey - Saint-Gall 2-4
Lucerne - International 2-0
Young Boys - Cantonal 2-3
Mendrisio - Zoug 3-1
Dans celte catégorie, les deux lea-

ders n'ont pas eu de défaillance et
ils se retrouvent tous deux avec dix-
sept poin ts. Berne ayant vaincu
Bruhl et Aarau agant triomphé de
l'embuscade que lui préparait Thou-
ne. Saint-Gall reste bon troisième en
venant à bout d' un Vevey qui peine
visiblement en ligue B.

Fribourg, l'éternel fantasque , p ar-
tage, chez lui, l'enjeu de la p artie
avec Nordstern. Victoire normale et
prévisible de Lucerne sur Interna-
tional. La défaite de Zoug, à Men-
drisio, était attendue.

Enfin , Cantonal , après avoir ris-
qué de perdre son match dans une
exhibition décevante , a surpris 3500
spectateurs en marquant brutalement
trois buts en sept minutes. Voilà qui
nous- p ermet de croire que les Neu-
châtelois peuvent faire de bonnes
choses quand ils le veulent. Ce résul-
tat permet à notre club de remonter
du huitième au sixième rang. Sou-
haitons que Cantonal ne devienne
pas un second Fribourg qui se plaî t
à gagner les matches di f f ic i les  seule-
ment, mais que ce succès soit le signe
que l'homogénéité de nos joueurs est
en train de se réaliser.

MATCHES BUTS
CLUBS J. O. N P P. O. PtS

Berne 11 7 3 1 19 10 17
Aarau 11 8 1 2 22 12 17
Saint-Gall 11 6 3 2 25 18 15
Fribourg 11 6 1 4 18 20 13
Lucerne 11 5 3 3 15 12 13
Cantonal 10 5 2 3 25 15 12
Mendrisio 11 4 4 3 19 13 12
Young Boys 11 5 1 5 20 15 11
Thoune 11 3 5 3 14 16 11
Bruhl 11 3 4 4 14 14 10
Zoug 11 3 1 7 15 23 7
Nordstern 10 2 2 6 15 23 6
Vevey 11 2 1 8 15 28 5
International 11 1 1 9 10 25 3

Championnat des réserves
Lugano - Zurich 4-1 ; Lucer_e - Bel-

linzone 1-2 ; Chaux-de-Fonds - Inter-
national 2-1 ; Servette - Fribourg 6-0 ;
Thoune - Granges 5-0 ; Young Boys -
Cantonal 3-1 ; Bienne - Lausanne 2-0,

Première ligue
Stade Lausanne - Mailey, 1-2
Eacinsr Lausanne - Yverdon . 4-4
Gardy Jonction-Central Fribourg, 2-2

Deuxième ligue
Neuveville I - Tramelan I, 4-0

Troisième ligue
Dombresson I - Noiraigue I, 2-5
Etoile II - Auvernier I, 0-5

Quatrième ligue
Comète II b - Fontainemelon II, 3-0

(forfait)
Cressier I - Boudry I a, 2-4
Auvernier II - Cudrefin I b, 4-3
Boudry I b - Couvet II a, 1-4
Etoile III - Chaux-de-Fonds III, 1-0
Saignelégier I - Saint-Imier II, 1-10
Sonvilier I - Courtelary I a, 1-0
Corgémont I - Courtelary I b, 5-1

Juniors A
Hauterive I - Blue Star I, 11-0
Cantonal II - Buttes I, 6-0

Vétérans
Chaux-de-Fonds - Cantonal , 2-2
Le Locle B - Le Parc, 2-8
Saint-Imier - Etoile, 1-4

Les avants servettiens se sont réveillés
Un de nos correspondants de Ge-

nève nous écrit :
Qu'importe leur place au classement

général du championnat suisse, les
équipes du Servette et de Grasshop-
pers ont toujours eu le bonheur d'at-
tirer une foule record au parc
des sports des Charmilles. En voyant
évoluer ces deux équipes sur la pe-
louse, aujourd'hui , nous ne compre-
nons pas leur mauvaise position, der-
rière quelques autres équipes que
nous avons vues en action à Genève,
cette saison. Devant environ 12,000
spectateurs, nous avons vécu une ma-
gnifique partie où le Servette, dans
une forme parfaite , a réussi à battre
une équipe du Grasshoppers plus
lente, où une ligne d'avant, malgré
un beau travail de passes, ne put
arriver à sauver l'honneur, et qui ne
s'avoua jamais battue, jusqu 'au coup
de siffle t final .

Nous avons vu aujourd'hui nos in-
ternationaux en action et nous pou-
vons dire qu'ils sont en bonne for-
me pour les matches de la semaine
prochaine.

Le héros du match fut Tamini qui
est à l'origine de tous les buts mar-
qués aujourd'hui. Fatton a retrouvé
sa forme et ce n'est que de peu qu'il
manqua quelques buts. Eggimann, lui
aussi, est pour beaucoup dans la vic-
toire de son équipe. Un autre joueur,
Zuffle , fit une grande partie ct ses
services aux avants de pointe furent
chaque fois dangereux. Rappan père,
avait adopté la tactique du verrou en

faisant jou er Kohly 4me demi, attaché
spécialement au marquage de Bickel ,
ce qui ne donna pas grand-chose en
première mi-temps, mais se révéla uti-
le en deuxième, lorsque Bickel, fatigué
d'être toujours suivi par Kohly, ne
joua plus que par à-coup, ce dont pro-
fitèrent les demis servettiens pour
appuyer leur ligne de quatre avants,
qui réussirent à marquer quatre
joli s buts , après de jolie s phases de
jeu.

Au Grasshoppers, l'équipe est ho-
mogène, mais joue trop sur Bickel ,
qui est dans une bonne forme ; il fit
deux exploits personnels au cours du
match dans son style plaisant et ne
manqua le but que d'un rien. Amado
n'a plus le tempérament de lutte pour
disputer la balle à l'adversaire, aussi
il ne fut pas dangereux. Les ailiers
furent mal servis et Stoll n'eut pas de
réussite. Au demi , Quinche fut le
meilleur. Grauer , surtout en première
mi-temps, se défendit avec brio , vers
la fin du match, il se trouva fatigué.
Le gardien ne put rien contre les buts
marqués et en sauva d'autres par de
beaux arrêts.

c. B.
Servette : Bussy ; Dutoit, Belli ;

Rappan fils, Eggimann, Bâchasse ;
Peyla, Zuffle, Tamini, Kohly, Fatton ,

Grasshoppers : Preiss ; Grauer,
Hussy ; Neukomm, Quinche, Ricken-
bach ; Conte, Bickel I, Amado, Scholl,
Tschui.

Arbitre : M. Scherz.

Chaux-de-Fonds ef Bellinzone
ont fait bonne impression

Un de nos correspondants de la
Chaux-de-Fonds nous- écrit :

Maintenant que Lusenti et Busen-
hard apportent aux champions suis-
ses un renfort de toute première va-
leur, nous croyons Bellinzone capa-
ble de retrouver aussi toutes ses pré-
tentions à battre les meilleures équi-
pes du moment. A la Charrière, ces
deux joueurs ont connu un très
grand succès, et sont certainement
pour beaucoup dans la « stérilité » du
jeu des Meuqueux, dont les avants
parurent trop lents et «'inoombattifs »
devant leur rival endiablé. Certes,
l'absence d'Amey fut ressentie, le
demi Matthey ne parvenant pas à col-
laborer à l'édification des attaques,
comme le fait supérieurement Amey.

Bien que Bellinzone eût mené l'ac-
tion le plus souvent, les meilleures
occasions, et les plus nombreuses de
marquer des buts, échurent aux Meu-
queux qui connurent parfois peu de
chance, mais tergiversaient aussi trop
avant que de shooter.

L'équipe la mieux équilibrée fut
évidemment la tessinoise dont la li-
gne de demis Boggia-Busenhard et
Bartesaghi sut maîtriser Antenen ,
Sobotka , lourd et lent cette fois , et
surtout l'ailier Bùhler II, parfaite-
ment annihilé, alors que son pendant
de la gauche, Hermann , le meilleur,
eût dû être servi davantage. On sait
ce que vaut le fameux tandem Bian-
chini-Soldini : maîtres absolus des
balles hautes, ces deux défenseurs
intraitables intervinrent encore avec
une telle vélocité qu 'ils prirent le
meilleur neuf fois sur dix !

D'autre part, si les Meuqueux ne
concédèrent aucun but , c'est surtout
au splendide jeu de tête de Calame,
et au feu de Bùhler I qu'ils le durent ,
Castella n'ayant au demeurant que
peu de tirs à parer ; par contre, il se
mit en évidence en boxant la balle
quasi régulièrement lors des nom-

breux corners tirés à la perfection
par Bellinzone. Il sembla que le jeune
Antenen , sélectionné pour la randon-
née outre-Manche, répugnait au com-
bat corps à corps, se bornant à fi-
nasser avec art, certes, mais sans
profit. C'est tout de même Antenen
qui créa la plus belle occasion de but
du match, en trompant astucieuse-
ment Bianchini et servant à Sobotka ,
seul devant le gardien, une balle fa-
cile que le Tchèque expédia dans
l'azur... On vit une fois Castella battu
lors d'une sortie, la balle roulant au
but , sauvé par Bùhler arrivant en
trombe tout juste à point !

Alors que Bellinzone domina assez
nettement en seconde mi-temps, les
locaux donnèrent un coup de collier
final qui méritait presque la victoire :
cette acculée, l'équipe de Lusenti , se
défendit en nombre, jetant au large
toutes balles, et risquant tout de
même le but fatal sur un' shot loin-
tain , mais bas et très sec de Kernen ...,
la balle échappa au gardien , toucha
un instant ia ligne de sciure, pour
être dégagée tout près du poteau !

En conclusion , match fort intéres-
sant , où Bellinzone parut plus com-
plet que les Chaux-de-Eonniers, où
quelques buts imminents furent man-
ques de part et d'autre.' M. Rufer , ar-
bitre des fameuses finales de coupe ,
se révèle excellent ; il laisse aller le
jeu généreusement , trop peut-être, ce
qui favorisa certainement les plus
fougueux ; la fragilité des joueurs de
la Charrière reste un handicap pour
cette équipe plus talentueuse que
combattive. On n'osera contrarier
trop ceux qui affirmen t que le résul-
tat nul est équitable. Rt.

Chaux-de-Fonds - Cantonal 2-2
Championnat des vétérans

En première mi-temps, les joueurs du
« Bas » sont légèrement supérieurs , mais
les avants n'arrivent pas à percer la bonne
défense des blancs. C'est au contraire
Chaux-de-Fonds qui marque le premier but
à la 30me minute. Dès la reprise, Cantonal
lait un effort pour combler ce retard . Le
centre-demi Kehrli fait une brillante par-
tie. Cantonal égalise par von Escher à la
2—ne minute. La mise1 en Jeu se ., fait et
Chaux-de-Fonds descend Immédiatement'
pour reprendre l'avanta ge. Cantonal fait un 1
ultime effort et égalise à, la 35me minute
par Lauener .

Au Wankdorf, Cantonal a arrache la victoire
dans un sursaut d'énergie étonnant

Il y a bien longtemps que nous
n'avions pas eu à relater un exploit
de notre équipe neuchâteloise. C'est
pourtant bien un exploit que Can-
tonal a réussi hier au Wankdorf.
Mené par deux buts à zéro, sa défaite
ne faisait plus de doute, lorsque, su-
bitement, presque brutalement, Can-
tonal fut transfiguré et obtint trois
buts en sept minutes d'un jeu endia-
blé. Cette réaction inattendue a pro-

; duit l'effet que l'on imagine sur le
public. Rares sont les équipes qui
peuvent ainsi remonter un score et
s'adjuger une victoire dans les der-
nières minutes.

Toutefois, nous ne pourrons nous
empêcher de dire que l'exhibition de
Cantonal nous a laissé une impres-
sion très mélangée, le pire voisinant
avec le mieux. Pendant toute la pre-
mière mi-temps et durant les quinze
premières minutes de la seconde, les
Neuchâtelois avaient jou é de la même
manière que contre Racing et Bruhl.
Ils descendaient assez souvent, mais
ne réussissaient absolument rien. La
ligne d'attaque avait subi deux
changements : Ulrich jouait à l'aile
gauche et Matthey était avant-centre.
Cette ligne modifiée paraissait vouée
à la stérilité. Les joueurs, s'ils me-
naient assez bien leurs offensives,
étaient désespérants et irritants de-
vant les buts. Us gâchaient toute oc-
casion de marquer, jouaient un jeu
trop aérien, tentaient le but de loin
par des tirs qui ne prenaient même
pas la direction des buts d'Eich. On
montrait en outre une certaine crain-
te à attaquer les joueurs bernois
quand ils étaient en possession du
ballon.

En anrière, les choses n'allaient pas
pour le mieux. Si' Gyger était dans
une belle forme (un bon signe avant
Angleterre-Suisse), Steffen n'était
vraiment pas apte à tenir toujours le
rythme du jeu. Ce furent sur des
erreurs neuchâteloises que Stoll et
Grûtter marquèrent à la dixième mi-
nute de chaque mi-temps. D'aucuns
ont cru voir que le joueur Stoll s'était
servi de sa main droite pour expé-
dier le ballon dans les filets. Mais le
fait n'est pas certain.
' Ainsi, les soixante premières mi-

nutes de cette partie n'avaient pas été
belles. Le jeu était dur, décousu et
Cantonal baissait une fois encore

échapper toutes ses chances de suc-
cès. A cela, s'ajoutait que M. Ra-
pin , arbitre de Lausanne, n 'était pas
du tout maître du jeu et que la plu-
part de ses décisions n 'étaient pas
convaincantes. Ce match aurait été
une déception, un mauvais souvenir
si, à la 24me minute de la seconde
mi-temps, un coup de tonnerre ne
s'était pas abattu sur ce stade en tor-
peur. A la suite d'un coup franc tiré
par Obérer, Muller était parvenu à
tromper Eich. Ce succès électri&a les
Neuchâtelois. Montrant subitement
une énergie farouche, une audace, sur-
prenante, un sens des combinaisons
directes et dangereuses, ceux-ci se
mirent à bousculer les Bernois. Eich
blessé devait être remplacé par Lae-
derach, Stoll se retirait au centre de
la ligne de demis.

Le jeu se fit violent , rapide et bien-
tôt Sydler marquait de la tête et
Ulrich, dans une reprise de volée
telle qu'on n'en réussit qu'une ou
deux au cours de sa carrière , donnait
la victoire à Cantonal. Un coup franc
d'Obérer s'écrasait sur la latte et
Muller manqua encore de peu un but.

Nous avions une certaine peine à
croire que ces joueurs décidés qui
venaient de plonger dans l'étonne-
ment les 3500 spectateurs bernois,
étaient vraiment les Cantonal iens. Ils
accomplissaient un réel exploit.

Félicitons-les vivement. Ce succès
est une importante source d'encoura-
gement. Il est aussi l'aboutissement
de l'entraînement de Fernand Jac-
card : seuls des joueurs bien prépa-
rés physiquement pouvaient réussir
cela. Comme nous l'avons dit plus
haut , tout n'est pas au point dans
l'équipe, mais dans ce compte rendu
nous ne ferons pas de critiques per-
sonnelles, tous les joueurs ayant par-
ticipé à cet effort final que nous
n'oublierons pas de si tôt.

Le match de coupe Cantonal-
Young Boys promet beaucoup, car
les Bernois n'ont pas accepté de gaie-
té de cœur cette défaite. B. Ad.

Young Boys : Eich ; ' Fluhmann,
Zehnder ; Casali, Hochstrasser, Gia-
commetti ; Bigler, Grûtter, Stoll,
Monti , Weil.

Cantonal : Béguin ; Gyger, Steffen ;
Brupbacher, Ebner, Erni ; Muller,
Obérer, Matthey, Sydler, Ulrich.

Les Biennois n ont plus de ligne d attaque
depuis le départ d Hasler

Notre correspondant de Bienne
nous écrit :

Disons-le d'emblée : ce score écra-
sant ne reflète nullement la physio-
nomie de ce match palpitant , qui s'est
dérouié devant 8000 spectateurs sur-
excités. Bienne, en effet , a très long-
temps tenu tête aux Vaudois. Le ré-
sultat n'était encore que de 0 à 1 au
milieu de la seconde mi-temps, et à
ce moment , les locaux déchaînés as-
siégeaient les buts adverses au point
que l'égalisation paraissait devoir
survenir d'une minute à l'autre...
Malheureusement pour les braves
Seelandais , le sort voulut que —
comme il arrive si souvent — ce fut
l'assiégé qui marquât. Un but d'ail-
leurs irrégulier, car son auteur, Nico-
lic, était parti en position de hors-
jeu manifeste. Mais un but tout de
même, puisque l'arbitre ne broncha
pas — et pour lors les jeux étaient
faits. L'équipe biennoise, découra-
gée, n'arriva plus à pratiquer un jeu
cohérent , les Lausannois en profitè-
rent pour déclencher d'élégantes com-
binaisons, et dans les cinq dernières
minutes Jucker par deux fois dut
s'incliner : la première, il manqua
une passe en retrait de Scheurer, et
la seconde Lanz le trompa habilement
à la suite d'une belle offensive. Au
total , on voit que les Lausannois n'au-
raient pas mérité un résultat aussi
élevé. Leur victoire est certes parfai-
tement en règle, ils se sont montrés
très nettement supérieurs, mais le

fait est que si les Biennois avaient
pu égaliser comme ils paraissaient
devoir le faire, les choses se seraient
passées tout différemment.

Cela dit à la décharge des locaux,
on reconnaîtra que les ex-champions
suisses ne sont plus que l'ombre
d'eux-mêmes. Us traversent actuelle-
ment une pénible crise, et sans doute
est-ce maintenant seulement qu'ils se
rendent compte de l'énorme perte
qu'ils ont subie avec le départ
d'Hasler : celui-ci était naguère ce que
l'on est convenu d'appeler la cheville
ouvrière de l'équipe, c'était lui qui
organisait tout le jeu , allant chercher
les balles et lançant ses camarades.
Or, Hasler n'a pas été remplacé, et
les Biennois font aujourd'hui i'effet
d'un pauvre navire désemparé dans
la tempête. L'intelligence qui diri-
geait les opérations n'étant plus là,
par surcroit , le moral accuse une
inquiétante dépression. Non pas cer-
tes que l'on ne travaille pas, mais
on a visiblement perdu le venin, la
foi dont on dit qu'elle renverse les
montagnes. Dès lors, les dirigeants
du club se verront sans doute con-
traints de prendre des mesures ra-
dicales pour sauver ce qui peut l'être
encore, car l'extraordinaire stérilité
de la ligne d'attaque — là est le gros
point faible de l'équipe — les obli-
gera avant peu à envisager une radi-
cale réorganisation.

Les Lausannois sont apparu s d au-
tant plus redoutables que l'arrière
biennois Urfer, blessé dès les pre-
mière minutes, dut être remplacé par
Scheurer et viré au poste de centre-
avant. La défense et la ligne médiane
des visiteurs se sont montrées dans
leur meilleur jour. En avant , éblouis-
sante exhibition de Nicolic, qui fut
le grand animateur de la ligne. Fried-
lânder, blessé lui aussi en seconde
mi-temps, ne se mit que rarement en
évidence, tandis que l'infatigable
Maillard II n'a pas encore retrouvé
la grande forme. Néanmoins, si cer-
taines faiblesses furent accusées par
ce bel instrument , il reste que les
Vaudois suppléent aux défaillances
individuelles en pratiquant un jeu
d'équipe admirable de finesse, de
liant et de mobilité.

N. G.

à 14 h. 45

Grasshoppers-Cantonal

Demi-finale
de la Coupe de la Côte

Baaflaub (Peseux) bat Hasler (le Lo-
ole).

Matthey (le Locle) bat Bornand (Cor-
celles).

Neuchâtel II
bat Béroche 6 Vz à 3 xâ

La rencontre annuelle des d«j x clubs
s'est déroulée vendredi 26 courant , à
Boudry. Elle a permis au club du chef-
lieu d'obtenir une jolie victoino. Si-
gnalons cependant les progrès très nets
(les Bérochaux; lorsque les jeun es
jou eurs de Bevaix auront l'expérience
de leurs aînés de Gorgier. ils devien-
dront dangereux pour les meilleurs.

Résultats : Châtelain (Gorgier . bat
Schnôr (N); Glardon (N) bat Pltlck (G);
Jacot I (G) bat Bovet (N); Sorensen
(N) bat Millier (Bevalx); Baumgartner
(N) bat Quinche (G); Nordmann (N)
bat Gillieron (B); Gindraux (N) bat Tell-
kâse (B); Baumann (N) et Ducret (B),
remis; Joly (N) bat Ribaux (B); Jacot
II (G) bat Gutknecht (N).

ECHECS

Chez nos gymnastes-lutteurs
GYMNASTIQUE

L Association cantonale neuchâteloi-
se des lutteurs et des gymnastes aux
nationaux s'est réunie hier à Couvet
pour 60n assemblée annuelle, qui fut,
comme de coutume, précédée d'un cours
de lutte très fréquenté.

Dans la séance de l'après-midi, l'as-
sociation décida de confier au Club des
lutteurs du Vignoble et à la section
de Peseux de la S.F.G. la fête canto-
nale de lutte , à la section de Cernier
de la S.F.G. les championnats canto-
naux de lutte libre par catégories de
poids, et enfin aux sections de la
Chaux-de-Fonds de la S.F.G. la journée
cantonale des gymnastes aux natio-
naux , qui , du reste, coïncidera avec
celles des gymnastes à l'artistique et
des athlètes.

Pour remplacer le chef technique,
Jean DuBoi6. et le secrétaire. Edouard
Bosquet, démissionnaires, elle nomma
Paul Stuck et Willy Gerber. adjoi-
gnant encore au comité Robert Gutk-
necht , qui fonctionnera comme adjoint
du chef technique.

Le président. Ambroise Pisoni , fut
nommé président d'honneur, en recon-
naissance des innombrables services
rendus à l'association.
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GENERAL MOTORS SUISSE S.A., BIENNE

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE. -
Première division : Lille-Nice 4-1 ; Saint-
Etlenne-Oc>lmair 5-2 ; Straslxmrg-Rac—(j
Paris 3-1 ; Toulouse-Nancy 2-1 ; Montpel-
lier-Olympique de Marseille 1-2 ; Re_os-
Séte 2-0 ; Stade Français-—ed. Star Ren-
nes 0-0 ; Cannes-Ro—jaix 3-0 ; Metz-So-
chaux 4-1. Classement (toutes les équi-
pes ont Joué 17 matches) : 1. ex-aequo
Racing Paris, Olympique Marseille et
Reims, 23 points ; 4. Lille, 22 p. ; 5. Ren-
nes, 21 p. ; 6. Saint-Etiennr-rv 20 p. ; 7.
Nice. Hi p. ; 8. Sochaux, 17 p.

LE CHAMPIONNAT D'ITALIE. - Àta-
lanta-Palenne 2-1 ; Bari-Modena 0-1 ; Bo-
logna-Fiorentina 0-0 ; Llvorno-I—zio 1-1 ;
Luc—îese-Genova 0-0; MUan-Juventus 1-1;
Pro Patr!a-Novare 5-0 ; Roma-Intematlo-
nal 1-0 ; Samp Doria-Padoue 0-0 ; Torino-
Trlestlna 1-1. Classement : 1. Lucchese,
12 matches, 19 points ; 2. Torlno, 18 p. ;
3. International, 17 p. ; 4. Genova et Mi-
lan, 15 p. ; 6. Roma Samp Dorla et-Fioren-
tina, 14 p

LE CHAMPIONNAT D'ANGLETERRE. -
Ire division : Birmingham Clty-Sheffield
United 1-2 ; Burnley-Bol—_ Wanderers
3-0 ; Charlton Athletlc-Blackpool 0-0 ;
Chelsea-Aston Villa 2-1 ; Everti—i-Sunder-
land 1-0 ; Manchester City-Derby County
2-1 ; M—Idlesbrough-Manches—r United
1-4 ; Newcastle United-Hudder_ield Town
2-4 ; Portsmouth-Arsenal 4-1 ; Preston
North End-Wolverhampton Wanderers 1-1;
Stocke Clty-Liverpool 3-0. Classement
(tous les clubs ont joué 19 mat—ies) :
1. Derby County, 28 points ; 2. Pojrts
mie>uth , 26 p. ; 3. Newcastle United, 26 p. ;
4. Manchester United, 23 p. ; 5. Arsenal,
23 p. ; 6. Stocke City, 23 p.

LES SUISSES EN TERRE BRITANNI-
QUE. — Voici le programme complet de
l'expédition suisse en Angleterre et en
Irlande : Mardi 30 novembre : départs en
avion de Genève et de Zurich. L'après-
midi, visite du stade de HlghbuTy. Mer-
credi ler décembre : match Angleterre-
Suisse, puis réception par la Football As-
sociation et ba_quet officiel à l'hôtel
Dorchester. Jeudi 2 décembre : présenta-
tion du nouveau film technique de la F.
A. Réception par M. de Torrenté. ministre
de Suisse. Soirée dans un music-hall. Ven-
dredi 3 décembre : voyage en avion en Ir-
lande. Samedi 4 décembre : réception par
les autorités de Dublin. Dimanche 5 dé-
cembre : match Irlande-Suisse. Lundi 6
décembre : retour en Suisse.

Partiront de Genève, en avion : Karl
Rappan , entraîneur fédéral, et les joueurs
Bocquet, Eggimann, Fatton , Lanz, Stef-
fen et Tamini. Partiront de Zurich : MM.
Thommen, président central , Luder, pré-
sident de la C. T., Koch. du comité d?
L. N., Kaeser. secrétaire central, Charles
Dumont, soigneur, et les joueurs Amado,
Antenen, Bader. Bickel , Corrodi, Gyger,
Jucker, Lusenti et Neury.

FOOTBALL

KARL SENN EST RÉÉLU PRÉSIDENT
DU S.R.B. — Samedi, à Winterthour, au
cours de l'assemblée annuelle du S.R.B.,
M. Karl Senn a accepté une nouvelle ré-
élection. On se souvient que cette Impor-
tante personnalité du- cyclisme- suisse
avait fait part récemment de son inten-
tion de se retirer de la présidence du S.
R.B. Son changement d'opinion fut ac-
cueilli avec joie.

HOCKEY SUR TERRE
LAUSANNE-SPORTS GAGNE LA COUPE

SUISSE. — Hier, & Olten, Lausanne-Sports
a battu Blau Welss par 2 à 1 après pro-
longations. Ce match qui fut passionnant
était la finale de la coupe suisse que
l'équipe lausannoise s'adjuge d'une ma-
nière Inattendue.

CYCLISME

LE CHAMPIONNAT SUISSE DE LIGUE
NATIONALE A. - Samedi, à Berne, devant
deux mille spectateurs, Berne a battu
Montchoisi par 8 i 4 (1-0, 4-1. 3-3).

LES « SAUTERELLES » A MILAN. —
Samedi, à Milan , le Grasshoppers-Cl—> a
battu le H. C. Milano par 8 buts à 5.

(Lire en sixième page le
compte rendu du niatcli Suis-
se - Tchécoslovaquie.)

HOCKEY SUR GLACE
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« Que pensez-vous des chansons
moaernes ?» a\ demandé, le 9 no-
vembre, au cours de l 'émission du
«miroir du temps », le speaker à Oc-
tave Crémieux, le fameux composi-
teur de cet air célèbre « Quand
l'amour meurt».

— La chanson moderne ? dit-il,
mais il n'g a pas de chansons mo-
dernes : il g a les bonnes chansons
et les mauvaises chansons.

Beaucoup de sans-filistes auront
sans doute approuvé le charman t
barde des beaux 1900 lorsqu'il dé-
clara en outre que, parmi les chan-
sonniers de notre temps, Georges Ûl-
mer et Charles Trenet sont part icu-
lièrement bons connaisseurs du cœur
humain, et cultivent pou r lui la peti-
te f leur bleue dont il ne saurait se
passer sous aucune latitude.

/m/ /-A /mj

Un mot de Jack Rollan, dans son
bonjo ur du 16 novembre : Il y a des
pudeurs qui deviennent impudiques
quand elles s'étalent trop.

t** /^/ l-X/

Que vous en semble ? «La chaîne
du bonheur » ne vous paraît-elle pas
avoir une signification beaucoup
plu s profo nde, se ramifiant beau-
coup plus loin, que celle seulement
d' engager tes sans-filistes â aider
leur prochain, proche ou lointain ?
Cette émission prouve en ef f e t  que
les petites gens peuvent faire de
grandes choses, avec des chefs  qui
n'ont rien de militaire, et quand,
tout autour du micro, Us se donnent
la main ! R. Nordmann et Cl. Pahud,
ce dernier le dynami que successeur
de Jack Rollan, maître-forgeron au-
jourd'hui occupé à d'autres « enchaî-
nements », ces deux- là s'accordent en
genre et en ardeur p our susciter
dans la Suisse entière , l'intérêt
d'abord puis pour développer la g é-
nérosité confédérale. Que ce soient
les vieux chapeaux pour faire des
pantoufles neuves ; que ce soit le
lait condensé destiné aux jeun es Ita-
liens affaib lis (et qui parv int aux
studios en f lo t s  si pressés qu'il II cul
embouteillage de camions au p ort
d' attache), c'est toht comme : le ma-
gnifi que élan et la confraternité dé-
ferlent , ayan t f ichu par terre, sur
leur passage, ces choses bêtes , im-
pro ductives, déplorables que sont
l ' indifférence , le laisser-passer,
l'éqoïsme, la rapacité individuelle et
collective.

A moi, celte chose semble le sym-
bole , et , bien mieux, le vivant , ma-
tériel et solide emblème de ce que les
tribuns , les politic iens, les pa rleurs
internationaux tiennent p our impos-
sible , à savoir l' unité frat ernelle des
peuple s dans le domaine de la bonté ,
de l' unanimité des e f fo r t s ,  de la com-
préhension . Que vous en semble t

S*m*, ***• l̂ f

Nous avons entendu d'alertes mu-
siques de la chasse (26 novembre),
en ce mois où dans les bois et la
plai ne règne Saint-Hubert. Des cors
de chasse sonnèrent sous la direction

d'un M. Lelo ir I En outre, ce musi-
cien au nom de proie sy lvestre, est
un corniste de belle classe, qui tint
brillamment la place de soliste dans
les imposantes sonneries d'A. Bloch :
«En forêt  de l 'Ile de France.

Le même soir, nos concitoyens R.
Kùbler et P. Mollet chantèrent des
duos de Schumann au cours de l'in-
téressante séance de musique de
chambre à Radio-Genève. La brillan-
te pianiste Jacqueline Blancard, de
retour d' une tournée aux Amériques,
se produisit également ce soir-là et
nombre d'auditeuws radiophoniques
auront goûté sincèrement son inter-
prétatio n si alerte et nuancée de
« Kreisleriana», de Schumann égale-
ment. Ces trois exécutants sont en
belle forme. Nous les félicitons.

r*m/ f > S  t̂ S

Permettez-moi , lecteurs, de répon-
dre ici à la lettre courtois e du chef
du service de presse de la Swissair ;
il m'a écrit au sujet des hôtesses de
l'air, prises indirectement à par t ie
par le soussigné. « Ces jeunes f i l les
ne sont pas engagées pour fa ire des
phrases». Je le pense aussi : elles
ne sont pas dans les airs p our s'en
donner, si j 'ose dire, ni, même dans
les brumes opaques, pour j ouer les
bas bleus. « Ces cours sont donnés à
Zurich parce que le siège et toutes
installations de la Swissair sont dans
cette ville. Il serait illogique d' orga-
niser des cours ailleurs , à moins de
chercher à accroître les dépenses ».
Monsieur , j 'admets tout cela le plus
sincèrement du monde. Sans doute et
comme il se doit , ces cours sont :

professionnels, instructifs , pratiques
et techniques, et l'on ne saurai t son-
ger à tout. Mais si, au cours de ces
cours, il était parlé d'éducation et
donné quelques conseils de bonne
compagnie par une personne de qua-
lité (à la page, en langage de 1948),
ce serait parfait. «La j eune, fille qui
n'a jamais dit «Monsieur » au cours
de l'interview avait tellement le trac
qu'elle ne savait que répondre».
Non, cher Monsieur, elle n'avai t pas
tant le trac ; elle semblait tout au
contraire posséder ce que les Ang lais
nomment « poise », équilibre,
aplomb de bon aloi ; si le trac
l'avait, comme vous dites, rendue
quasi-muette, elle n'aurai t pas ré-
pondu avec présenc e d'esprit, ni dit
— et posément , par ma f o i , — l'es-
sentiel de ce que le questionneur
voulait savoir. « Elle abusa du «on»
germanique, mais combien de Ro-
mands font  la même faute » / Hélas,
Monsieur, nous le savons. Ce n'est
pas une raison de l' excuser et, dans
le sens propre , de le porter aux nues.
... Une ou deux heures d'instruc-

tion en l'art du bien-dire, du bien-
parler, dans une langue ou dans une
autre, p eu importe, cela ne doit pas
coûter très cher ? Et, dans la posi-
tion élevée qui est celle des agréa-
bles stewaraesses , cela peut servir
un jour ou l'autre. Excelsior, n'est-ce
pas...

LE PERE SOREU.
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Les travaux de la Chambre
suisse du cinéma

La Chambre suisse du cinéma a tenu
à Berne sa séance ordinaire d'automne
sous la présidence de M. Antoine Borel,
ancien conseiller d'Etat de Neuchâtel.
Elle a approuvé le budget du Cinéma
journal suisse pour l'exercice 1949. Les
représentants de l'économie cinémato-
Kraphique ont exprimé leur appréhen-
sion au sujet des graves répercussions
que pourraient avoir sur la production
cinématographique et sur les cinémas
suisses une aggravation du tarif des
droits d'auteurs prélevés par la « Sui-
sa» ; ils ont chargé la chambre d'attirer
l'attention de l'autorité sur cette ques-
tion. M. Fueter, de Zurich, membre de
la chambre, mit celle-ci au courant, des
impressions qu 'il a remportées de la
Biennale de Venise, à laquelle notre
pays avait décidé de ne pas prendre
part officiellement cette année. La
Chambre est d'avis qu'il y aura lieu
à l'avenir d'insister encore davantage
auprèn des autorités afin d'assurer do-
rénavant la présence de la Suisse à
cette manifestation.

La situation précaire de la produc-
tion cinématographique suisse et no-
tamment celle des films culturels, do-
cumentaires et scolaires, a contraint les
milieux intéressés à présenter au cours
des mois derniers diverses requêtes
due—ent fondées. Le problème relatif
à la création d'un fonds suisse du ci-
néma n'a rien perdu de son importan-
ce. Le secrétariat adressera prochaine-
ment à l'autorité compétente un rap-

port circonstancié eur la situation et
les mesures qui s'imposent.

Le taux de location
des films

Dans le cadre de son exposé des
questions encore en suspens, le secré-
taire informa entre autres l'assemblée
que le taux maximum de 50 % fixé pour
la location de films cinématographi-
ques était dorénavant valable pour
toute la Suisse ; toute exception est
soumise à l'autorisation préalable du
Service fédéral du contrôle des prix.
Le film « Autant en emporte le vent »
ne sera pas projeté en Suisse du fait
que le producteur américain considère
insuffisante les conditions auxquelles
il a été autorisé à le louer. Les 5 Ar-
chives cinématographiques sui_ses »
vont probablement fermer leurs por-
tes ; le crédit du département bâlois
de l'instruction publique don t elles bé-
néficient jusqu'ici a été supprimé dans
le cadre du plan d'économie cantonal
et cette institution n'a pas trouvé de
nouvelles ressources. Il est possible
que les archives soient transférées à
Lausanne. En matière de législation
sur le cinéma, les efforts tendent ac-
tuellement à la création d'une base lé-
gale par l'inscription d'un nouvel ar-
ticle constitutionnel. Enfin le problè-
me de la réclame cinématographique
a été examiné aveo les associations
professionellee intéressées en vue d'en
éliminer tout excès.

Nouvelles financières
Les résultats d'exploitattion des C. F. F.

en octobre
Les voyageurs transportés ont été au

nombre de 19,15 millions, ce qui fait 800
mille de plus qu'en octobre 1947. Les ¦recet-
tes ont augmenté de 300,000 fr. et atteint
24,21 millions de francs.

Les marchandises représentent 1,59 mil-
lion de tonnes ; par rapport au tonnage
du même mois de l'année dernière, 11 y a
diminution de 252-.000 tonnes. Les recettes
de ce service ont baissé en projsortion. à
savoir de 4,07 millions de francs, pour
n'être plus que de 29,73 millions de francs

Les recettes d'exploitation se sont élevées
& 68,10 millions de francs (61,51 millions
en octobre 1947). Quant aux dépenses d'ex-
ploitation, elles ont diminué de 45,46 mil-
lions à 40,76 millions de francs, du fait
notamment que les allocations d'automne,
comptabilisées Intégralement en octobre
1947, ont été réparties cette année sur
plusieurs mois comptables.

L'excédent des reccettes sur les dépenses
d'exploitation se monte à 17,34 millions
de francs; 1) est de 1,29 million supérieur
à celui d'octobre 1947. Cet excédent per-
met de couvrir les dépenses figurant au
compte de profits et pertes pour 14,1 mil-
lions dé" francs en moyenne par mois :
amortir—ements, frais de capitaux, etc.

L'électricité en Italie
Parmi les pays qui ont oomprls la né-

cessité d'augmenter coûte que coûte la
production d'énergie éleot—que, l'Italie se
trouve en bon rang et les efforts qu'elle
entreprend dans ce domaine méritent
d'être signalés. Non seulement de nou-
veaux aménagements hydrauliques y ont
été soigneusement étudiés, mais on a
passé à l'exécution, et l'économie natio-
nale Italienne commence déjà à en res-
sentir les bienfaits. Dans toute l'Italie,
et particulièrement au nord du pays, ce
ne sont aujourd'hui que barrages en
construction et vastes chantiers. On mo-
dernise les usines anciennes et chaque
fols que faire $e peut, on en élève la
puissance. C'est ainsi que chaque mois,
la production s'accroît dans de notables
proportions, de sorte qu'à la fin de 1949
déjà , l'augmentation sera de 3,5 milliards
de kWh. (kilowatt-heure) par rapport à
1947.

Quant à la tranche du plan triennal
s'éfcendant de 1949 à 1952, elle s» mon-
tera à 2,5 mllUarcls de kWh, ce qui por-
tera à six milliards de kWh. le complé-
ment d'énergie dont disposera l'Italie,
complément qui, à lui seul, représente
plus de la moitié de la production ac-
tuelle d» toutes les centrales suisses.

Mais là ne s'arrête pas le programme
de construction. D'ores et déjà , d'impor-
tants projets sont à l'étude de façon
qu'il n'y ait dans l'avenir aucune solution
de continuité. Aussi la production s'élè-
vera-t-elle à 40 milliards de kWh. envi-
ron en 1956 — au lieu de 21 milliards
l'année dernière ce qui permettra à
"Italie de développer fortement son Indus-
trie, de donner aux applications rurales
l'essor Indispensable et d'entreprendre
méthodiquement l'électrification des mé-
nages. Il en résultera une amélioration
accélérée de la balance économique du
pays pour qui l'importation de charbon
constitue une lourde charge.
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Emissions radiophoniques
Lundi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, le salut
musical. 7.15, lnform. 7.20, musique russe.
11 h., émission commune, œuvres de Weber
et Wagner. 11.40, concert champêtre. 11.60,
refrains et chansons modernes 12,15 les
classiques pour tous. 12.45, l'heure. 12.48,
lnform. 13 h., Garçon, un pastiche I... 13.10,
noms nouveaux, musique nouvelle. 13.25,
disques tchèques en première audition.
16.10, l'anglais par la radio. 16.29 l'heure.
16.30, émission commune, compositeurs ge-
nevois. 17.30, Florence Night—gale cause-
rie par Llly Pommier. 17.45, rythmes sans
frontières, 18.15, les Jeunesses musicales
vous parlent. 18.30, la femme et les tenrps
actuels. 18.50. reflets d'ici et d'ailleurs.
19.15, inform. 19.26, la volç du monde.
19.40, alternances. 20 h. énigmes et aven-
tures, Monsieur Dubey (I) , 21 h., émission
de variétés. 22.30, inform. 22.35, Jazz hot.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7.05,
concert récréatif 11 h., de Sottens, émis-
sion commune. 1846 mélodies populaires,
12.40, concert par le R. O. 13.25, ballades
de Schumann . 13.45, œuvres de Schumann.16 h., orchestre de concert Bruno Seldler-
Wlnkler. 16.30. de Sottens concert . 18 h.,
mélodies anciennes de 1 _ngadine 18.30, or-
chestre récréatif C. Dumont. 19 h., Beetho-
ven , sa vie et son œuvre. 20 h., le disque
de l'auditeur. 21.15, quatuor de Jean Rl-
vleT. 21.35, chants de Pr Poulenc, par P.
Bernac baryton . 22.05, trésors de notre
discothèque.

BIBLIOGRAPHIE
« 1848 »

Poème dramatique en trois Journées
de Jean L—cure •

(Editions des Trols-Collines, Genève)
La révolution de 1848 a surpris ceux-là

mêmes qui l'ont faite. « Elle est arrivée
comme une bombe ou un éclair » disait
Cabet. Ce fut peut-être un hasard, mais
c'est un hasard qui a pris le visage de la
fatalité. Le cortège qui s'organise à travers
Paris dans la nuit du 23 février n'a pas
pour objet de réclamer davantage, mais
seulement d'acclamer la Réforme qui pa-
rait acquise. C'est alors qu'éclate à la
suite d'un malentendu Inexpliqué la fusil-
lade du boulevard des Capucines. A partir
de là, les événements se précipitent.

Les deux premières Journées s'en tien-
nent à l'exaltation de la poussée révolu-
tionnaire, mais la troisième Journée expri-
me l'échec de l'action. C'est la significa-
tion de cet échec dans l'histoire qui est
finalement l'objet de cette tragédie.

MAMAN DÉTESTE LA POLICE
par Cralg Rlce, traduit de l'américain

par Perrlne Vernay
(Editions Dltls)

Dans son dernier roman. Cralg Rlce a
imaginé de Se mettre elle-même en scène,
dans sa villa de Californie, entourée de ses
deux fillettes et de son petit garçon. Cepen-
dant que « Maman », enfermée dans sa
chambre, tape à la machine à longueur
de Journée des romans policiers pour
falre vivre tout ce petit monde, Dinah
(14 ans). AvrU (12 ans) et Archle (10
ans) entreprennent, à l'insu de leur
mère, de découvrir l'auteur du crime
commis dans le voisinage. Usant réso-
lument des procédés décrits dans les li-
vres de « Maman », ils se Jettent dans

l'aventure, au plus grand affolement de
la police, mettent le pays en ébullltion
et démasquent le coupable, fournissant
ainsi à l'auteur de leurs Jours la ma-tière d'un nouveau roman et lui trou-
vant de surcroit un second époux en la
personne . de... mais ceci est une autrehistoire.

LA « REVUE TRANSJURANE »
Un nouveau cahier de la « Revue trans-

Jurane », le quatrième de la troisième série,vient <3e paraître.
Cette excellente revue littéraire et artis-tique, bien imprimée, présentée avec goût.Illustrée par les meilleurs artistes du pays,

a, entre autres, à son sommaire, un article
consacré à René de Chateaubriand par
Henri Guillemin, une nouvelle de l'écri-
vain français Pierre de Lescure ainsi que
quelques très beaux poèmes de Joël Galtler,
André Verdet, Gérard Prévôt et Gustave
Alloo.

Présenté par VIncenzo Cavallerls le cé-
lèbre graveur tessinois Aldo Patocchi Illus-
tre la « Revue transjurane » de cinq ma-gnifiques bols gravés Inédits.

AGENDA DE POCHE SUISSE 1949
Pour sa 62me année d'existence, l'Agen-

da de poche suisse , édité par BUohler, à
Berne, qui vient d» paraître, se distingue
notamment par sa présentation solide et
plaisante ainsi que par l'ordonnance claire
et concise de son contenu. L'édition de 1949
parait de nouveau en deux langues (fran-
çais-ail—nand) ce qui satisfera toutes les
personnes de langue française. Comme pré-
cédemment, les 12 pages qui font face au
calendrier mensuel rendront constamment
posslblle un aperçu général des sessions
conférences, cours et rapport» notés et
prévus pour chaque mois.

CARNET DU JOUR
Université (Aula) : 20 h. 15, Conférence :

« L'adolescent devant le choix du mé-
tier. »

Cinémas
Studio : 20 h. 16. La chartreuse de Parme.Apouo : 20 h. 30. Le chanteur Inconnu.

15 h. Marie-Louise.Palace : 20 h. 30. Les amoureux sont seuls
au monde.

Thé&ite -. 20 h. 30. La voix du fantôme.
Rex : 20 h. 30. Ne le criez pas 6Ur les toits.
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La Suisse a battu la Tchécoslovaquie,
championne d'Europe, par 3 buts à 2

A Bâle, devant 17.000 spectateur s

Les Tchèques furent toutefois souvent supérieurs
Bon match d'Othmar et Reto Delnon.

(1-1 ; 0-0 ; 2-1)

Dix-sept mille spectateurs ont as-
sisté dimanche à Bàle, à la rencontre
internationale Suisse - Tchécoslova-
quie. L'arbitre est , comme lors du
match de Zurich, M. Leacock, Angle-
terre.

Les équipes se présentent dans la
formation suivante :

Suisse : Perl ; Boiler, Handschin ;
O et R. Delnon ; lre ligne : Uli , Gebi
Poltera et Trepp ; 2me ligne : Schu-
biger, Duerst, Haerter ; Bieler, Heini
Lohrer et \V. Lohrer.

Tchécoslovaquie : Hirca ; O. Za-
brodsky, Slama ; Heiny, Trousilek ;
lre ligne : Kobranov, V. Zabrodsk y,
Konopacek ; 2me ligne :' Rosinak,
Bouoek, Bubnik ; 3me ligne : Mescera ,
Spicha, Nemec.

Au cours des premières minutes , les
Tchèques sont supérieurs, mais les
Suisses ont quelques bonnes réac-
tions, notamment Trepp qui tire deux
fois sur le gardien. Les Tchèques re-
partent. La lre ligne des visiteurs est
magnifique de brio et sur passe de
Konopacek, V. Zabrodsky ouvre la
marque.

Pendant plusieurs minutes, la cage
suisse est assiégée. Perl fait de
nombreux arrêts, puis les Suisses se
reprennent peu à peu. A la 18me mi-
nute, une descente Trepp-Heini Loh-
rer aboutit par un tir de ce dernier
qui obtient l'égalisation .

Au deuxième tiers-temps, les Tchè-
ques sont assez nettement supérieurs ,
mais le jeu est beaucoup plus haché.
Les défenses sont très supérieure s au
cours des vingt minutes du match.
A noter que l'arbitre a pénalisé plu-
sieurs joueurs , en particulier Uli Pol-
tera, V. Zabrodsky et Slama. — Za-
brodsky est pénalisé, pour inconduite ,
pendant dix minutes.

Notons que Bieler a manqué une
belle occasion , alors qu'il se trouvait
seul devant la cage.

A Bàle, le match au point de vue
purement technique est moins inté-
ressant à suivre que celui de Zurich.
Les Suisses, par contre, se montrent
encore plus ardents qu 'au Dolder.

Au début du troisième tiers, les
Tchèques sont toujours supérieurs et,
à la 3me minute , Boucek concrétise
la supériorité des visiteurs. Le jeu
est assez dur et deux joueurs tchè-
ques 6ont pénalisés. Les Suisses se
reprennent bien . et Bieler obtient
l'égalisation à la 6me minute. Vladi-
mir Zabrodsky, après dix minutes de

pénalisation , rentre enfin sur ïa pati-
noire. Le» Suisses vont fournir un
gros effort dans les dix dernières
minutes de la partie. A la 15me mi-
nute , Héîni Lohrer, à la suite d'une
belle attaque , marque le but de la
victoire. Les Tchèques lancent de
nombreuses attaques par V. Zabrod-
sky et Boucek , mais en vain. La Suis-
se remporte le match alors qu'elle a
été le plus souvent dominée . Le gar-
dien Perl a fourni une partie extra-
ordinaire et nos avants se sont très
bien repris en fin de match.

Commentaires rapides
Cette victoire suisse qui ne f u t  ob-

tenue que dans tes dernières minutes
est tout à l'honneur des joueurs
suisses , car les Tchèques sont bel et
bien les champions d 'Europe.

Ceux-ci ne furent  certes pas infé-
rieurs â nos représentants. La vic-
toire de nos avants f u t  précédée
d' une victoire défensive et ceci ne
manquera p as d'intéresser le lec-
teur neuchâtelois , car la paire Oth-
mar et Reto Delnon était à l'œuvre.

Au moment où l'on se demande à
Neuchâtel si Othmar Delnon doit
vraiment abandonner l'attaque pour
se consacrer à la défense , cette vic-
toire sera une précieuse indication ,
car les joueurs neuchâtelois ont su
se battre avec à propos.

L'on se souvient aussi que cette
paire. de défense neuchâteloise
avait été proposée pour l 'équipe
suisse devant prendre part au tour-
noi des Jeux olgmp iques, mais des
raisons personnelles avaient empê-
ché celte sélection.

La victoire de l'équipe suisse ,
obtenue sur un des finalistes olgm-
pi ques , ne manquera pas de donner
du relief à la saison de hockeg sur
g lace qui ne fa i t  que de s'ouvrir.

Les explications officielles
sur le ravitaillement en viande
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On escompte une baisse de prix ces prochaines semaines
BERNE , 28. — L'Office fédéral  de

guerre pour l'alimentation communi-
que :

La transition entre l'ancienne régle-
mentation du marché et des prix du
bétail de boucherie et celle qui est en
vigueur depuis le 4 novembre a été mal-
heureusement marquée par quel ques
difficultés. En particulier , les prix in-
dicatifs fixés par le département fédé-
ral de l'économie publi que pour rem-
placer les prix maxima n'ont pas tou-
jours été observés. Dans l'intervalle ,
l'offre indigène s'est accrue (fin du ré-
gime vert), quel ques lots importants
de bétail sur pied ont été livrés par les
pays d'outre-mer et la consommation
a sérieusement diminué , si bien que la
situation est redevenue à peu près nor-
male.

Pour peu que le consommateur conti-
nue à tenir compte de l'état des appro-
visionnements, on peut escompter une
baisse des pri x de bétail Indigène pour les
semaines à venir. De leur côté, les orga-
nisations paysannes ont exhorté les pro-
ducteurs à Ja raison.

La hausse du prix des porcs est éga-
lement arrêtée. Un nombre apprécia-
ble de porcs congelés attendu s pour le
mois de décembre achèvera de rétablir
l'équilibre sur le marché.

_l'importation du bétail
Il est encore difficile d'importer du

bétail sur pied. Toutes les possibilité s
d'achat sont utilisées, à condition , bien
entendu , que les prix soient accepta-
bles. Nous ne pouvons néanmoin s cou-
vrir entièrement nos besoins sans faire
venir de l'étranger de grandes quan-
tités de viande congelée.

Une hausse du prix de la viande
fraîche était malheureusement inévi-
table. Mais elle ne profite pas au pro-
ducteur , puisqu 'elle est due au fait que
la caisse de compensation ne peut plus
être mise à contribution.

Dès que la portée de la nouvelle ré-
glementation eut été mieux connue ct
qu 'on put prévoir l'évolution future du
marche, les associations de bouchers
et de charcutiers ont invité leurs mem-
bres à maintenir  le prix de la viande
fraîche au niveau le plus bas possible.
Le bétail importé de qualité étant cédé
à un prix inférieur de 30 à 50 centimes
par kilo de poids mort à celui du bétail
indigène , les commerçants des grands
centres , c'est-à-dire de toutes les loca-
lités où la vente de la viande fraîche
étrangère est autorisée , ont eu en outre
la faculté de vendre ieur marchandise
un peu moins cher que s'ils ne rece-
vaient que du bétail du pays. Dans
bien des cas, les détaillants n'ont pas
encore app li qué la hausse.

Afin cle hâter l'assainissement du

marché , aucune taxe ne sera perçue,
jusqu 'à nouvel ordre, pour combler le
déficit de la caisse de compensation des
prix de la viande. Le produit des mo-
di ques suppléments prélevés sur le bé-
tail importé sert uni quement à abaisser
le prix de la viande congelée de pro-
venance étrangère , conformément à l'ar-
rêté du Conseil fédéral du 2 novembre
1948. En dépit de la tendance à la
hausse qui se manifeste dans les pays
de production , les autorités s'efforce-
ront de ne pas relever les prix maxima
de cet article , de façon que le consom-
mateur puisse toujours se procurer une
viande de qualité irré prochable à un
prix relativement bas.

I>es qualités de la viande
congelée

Ces jours derniers , les organisations
féminines , les groupements d'hôteliers ,
de restaurateurs et de bouchers-char-
cutiers , ainsi que le département fédéral
de l'économie publi que , se sont concer-
tés pour faire connaître la viande con-
gelée et ses possibilités d'utilisation. Il
serait bon que de tels échanges de vues
aient lieu sur le plan régional dans tout
le pays. Si le consommateur se met à
acheter des morceaux généralement peu
demandés (pot-au-feu , ragoût), ainsi
que de la viande congelée , les effets du
renchérissement de la viande fraîche
seront vite atténués. Cette remarque
concerne également les hôteliers , les
restaurateurs et les gérants de cantines.

te point de vue
de l'Union syndicale suisse
sur les prix de la viande

Le comité syndical s'est réuni le
26 novembre à Berne. Les délibérations
portaient surtout sur la situation créée
par la suppression du régime de ia
viande.

Le comité syndical est d'avis que la
stabilité de la monnaie est de la plus
haute importance ct qu 'il est de ce fait
du devoir de la Confédération de pren-
dre des mesures pour tenir la hausse
du prix de la viande dans des limites
raisonnahles. Il estime que la Confé-
dération devrait prendre à sa charge
le déficit de la caisse de compensation
et développer autant que possible l'im-
portation de viande fraîche et congelée.
Il propose en outre d'abaisser le prix
d'autres denrées alimentaires impor-
tantes. Le comité syndical a décide de
demander au Conseil fédéral une entre-
vue à ce sujet.

Demandez le bon Vermouth

WERENFELS

Vers la reprise de négociations
à Washington en vue de la conclusion

du pacte de l'Atlantique
WASHINGTON, 29 (Reuter). — Les

représentants diplomatiques des cinq
puissances du pacte de Bruxelles at-
tendent des instructions de leurs gou-
vernements , avant de reprendre les
négociations avec la Maison-Blanche
en vue d'un pacte de défense de
l'Atlantique.

On pense que ces instructions ne
parviendront que vers la fin de la se-
maine.

Bien que l'on ne possède pas enco-
re de détails sur le projet de pacte ,
on pense qu 'il sera valable cinq ans
et qu 'il engagera les Etats-Unis à don-
ner toute aide nécessaire à celui
des Etats signataires qui serait at-
taqué.

L'un des principaux points à régler
sera l'entrée dans le pacte de l'Atlan-
tique d'Etats européens ne faisant pas
partie de l'Union occidentale.

La C.G.T. communiste française
invite les mineurs à reprendre

aujourd'hui le travail
PAItlS, 28 (A.F.P.). — La Fédération

des mineurs (C.G.T. communiste), après
avoir fait, dans une résolution publiée
samedi soir . Un long historique de la
Brève des mineurs , a souligné que. mal-
gré la décision « de dizaines de milliers
de camarades, les violences, les manœu-
vres du gouvernement réactionnaire ,
ainsi que la faim sont parvenues à en-
tamer notre bloc ct certains des gré-
vistes ont dû , la rage au cœur, repren-
dre le travail.

» Il nous faut , poursuit la résolution,
regrouper nos forces pour continuer la
lutte sous d'autres formes, en faveur
des revendications, que notre union ct
notre pression permanente feront abou-
tir . Pour cette raison ct dans ce but ,
considérant que d'autres formes de lut-
te doivent être utilisées, le bureau fédé-
ral , élargi aux militants des fédérations
régionales , invite les 100,000 mineurs
encore en grève à reprendre le travail
lundi.

» La lutte de» mineurs, aj oute la ré-
solution, n'a pas été vaine. Elle a per-
mis l'augmentation sensible des retrai-
tes minières et l'octroi à tous les per-
sonnels ouvriers et employés de surface
do l'allocation spéciale que le gouver-
nement leur refusait. »

La plupart des mineurs
avaient déjà repris le travail

PAKIS. 28 (A.F.P.). — Dans u n com-
muniqué publié samedi soir , le minis-
tère de l'industrie et du commerce dé-
clare que l'effectif du personnel des
mines au travail, le 26 novembre, était
de 242,000. soit 88 % de l'effectif nor-
malement au travail qui serait de
270,000.

La production des houillères nationa -
les pour la journée du 26 novembre a
atteint 144,200 tonnes , soit 86 % de la
production réalisée avant les congés
payés.

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
EN FRANCE, une quarantaine de dé-

légués à l'assemblée générale de l'O.N.
U. ont été dimanche le» hôtes d'Amiens.
Ils ont visité les chantiers de la re-
construction de la ville ct les nombreu x
îlots d'habitation» terminés ou en cours.

EN PALESTINE, des conversations
ont été entamées samedi entre Juifs et
Arabes, à Jérusalem, en vue de réta-
blir la paix dans la ville sainte.

Sent parlementaires américains sont
arrivés inopinément â MADRID, same-
di soir. On pense qu 'ils prendront con-
tact avec des chef» militaires .espa -
gnols avant de poursuivre leur voyage
sur Paris et Londres.

EN AFRIQUE DU SUD, un cyclone
a ravagé la région de la ville minière
de Roodepoort. Il a causé la mort de
14 personnes. Le nombre des blessés est
d'environ 500. Les dégâts provoqués aux
immeubles sont estimés à un million de
livres sterling.

AUX ETATS-UNIS. le président du
syndicat des débardeurs de la Fédéra-
tion américaine du travail , M. Joseph
Ryan . a fait savoir, dan s la soirée de
samedi que la fin de. la grève a été
votée par les membres du syndicat . Le
travail a repris, dans tous les ports
américains de l'Atlantique , dimanche.

EN ANGLETERRE, le rapatriement
de 20,000 prisonniers de guerre aile,
mands do Grande-Bretagne • est en
cours depuis quelques j ours; Ces hom-
mes étaient restés dans l'île pour ai-
der, comme travailleurs volontaires, à
la rentrée des récoltes.

Le départ du grand paquebot « Queen
Elizabeth » de 83.000 tonnes , a été en-
core retardé dimanche de 24 heures
par lo brouillard . Lo navire a été em-
pêché pendant onze jours de partir à
cause de la grève des débardeurs amé-
ricains, alors qu 'il avait mille cinq
cents passagers à bord.

Des alpinistes suisses à la conquête de 1 Himalaya
(SUITE DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Un projet audacieux
C'est une jeune alpiniste suisse,

Mme Annelies Lohner , qui eut l'idée,
en mars 1946, alors qu 'elle séjour-
nait à Saint-Moritz , d'organiser une
première exp édition d'après-guerre
dans les montagnes de l'Himalaya.
Elle s'assura le concours d'André
Boch , qui s'y était déjà rendu en
1939, d'Alfred Sutter , de Bené Dit-
tert et du célèbre guide de Zermatt ,
Alexandre Graven.

Cette expédition , patronnée par la
« Fondation suisse pour l'exp loration
al pine », quitta Dubendorf le 7 mai
1947 et arriva à Karachi , dans le
Pakistan , quelques jours plus lard.
De Karachi , les alpinistes se rendi-
rent à la station terminus de Musso-
rie, au pied de la chaîne , qu 'ils quit-
tèrent le 26 mai pour se rendre à
pied jusqu 'au camp de base du gla-
cier de Gangotri , situé à 260 km.

Loin de toute civilisation, écrit
Annelies Lohner, réduits à nous-mê-
mes, nous épousons les caprices d' un
terrain accidenté où se succèdent f o -
rêts de bouleaux, lits de f leuves des-
séchés et bordés de cactus , petits
villages , champz de riz, puis nous
cheminons de nouveau par d'étroits
sentiers aux flanc de pentes abruptes.

Une expédition de cette envergure
ne pouvait se concevoir sans por-
teurs. André Boch les a trouvés lui-
même. Il s'agit de Sherpas et de
coolies.

Les premiers , montagnards de
naissance, porteurs destinés à la
haute montagne , descendent des val-
lées reculées du Thibet ct du Népal.
Les seconds, indigènes, être plus pri-
mitifs; ne franchissent jamais la li-
mite des neiges. Voici d'ailleurs la
descri ption qu 'en fait Bené Di ltert :

Les Sherp as ont le type mongol ,
petits et trapus , tout en muscles.
Tous ces hommes forment en quel-

que sorte l embrgon de la future
compagnie des guides de l'Hima-
laya. Ils sont pour nous non seule-
ment des serviteurs et des aides ,
mais plus encore des amis. Il est
d i f f i c i le  de se comprendre ? Avec
quelques mots d'hindouslani , d' an-
glais et beaucoup de signes, tout va
bien.

Du reste, ils préviennent toujours
nos demandes et semblent deviner
ce que nous désirons. Mais surtout
leur fidéli té et leur abnégation pous -
sée jusqu 'au sacrifice suprême il-
lustrent les plus belles pages de l' ex-
ploration de la plus haute chaîne de
montagne du globe.

Les coolies sont bien di f fér ents
d' eux. Ceux qui nous accompagnent ,
une centaine environ, sont sales, en
général peu enclins à travailler. Ils
préfèrent dormir et fumer le long de
l'étape. Leur p hilosophie peut être
dçnpé e en exemple ; aucun souci ne
semble les chicaner, une cigarette
les rend heureux.

A plus de 7000 mètres
d'altitude

v Nous n'avons pas suffisamment de
place ici pour nous attarder sur tou-
tes les péri péties de cette exp édition
passionnante ; sur les récits des par-
ties de chasse dans les vallées enca-
drées de sommets sauvages, déchi-
quetés, inconnus et sans nom , qui
semblent se perdre à l ' infini ; sur la
description d'un des lieux les plus
sacrés de l'Inde, Badrinath , situé à
3123 mètres au-dessus de la mer ;
sur les innombrables difficulté s ren-
contrées par les al pinistes au cours
de leur séjour dans cette partie de
l'Himalaya. Nous nous arrêterons par
contre quel ques instants sur la plus
belle réussite de l' expédition , l'esca-
lade du Satopanth , 7075 mètres.

Cette sommité est placée au cen-

tre du massif de Gangotri , situé lui-
même à l'ouest de la chaîne de l'Hi-
malaya , et faisant frontière entre le
Cachemire , le Thibet et l'Inde.

La photograp hie qui illustre cet
article donne une idée de la beauté,
de la grandeur de ce géant de l'Alpe
qu 'aucun alpiniste n'avait encore
jamais réussi à gravir.

Le 31 juillet , l'expédition avait
dressé ses tentes à 6000 mètres. Le
1er août , vers 11 heures du matin ,
les al pinistes étaient au pied de la
dernière pente. Le temps était su-
perbe. Voici d'ailleurs ce qu 'écrit
André Boch :

Une mince couche granuleuse sé-
pare la neige de la glace. Ce sont
des conditions idéales d'avalanche.
Je pense que vraiment si la situa-
tion était, très dangereuse , l' avalan-
che serait déjà descendue , ou que du
moins on devrait voir des traces de
cassure sur le versant nord de la
montagne. Or, aucune trace n'est
visible et j' estime que le poi ds de
quatre hommes sur une telle couche
ne peut la déclencher. Ce serait dom-
mage d'abandonner à cent cinquante
mètres du but.

Les alpinistes franchissent alors
la crête et de là gagnent le sommet
du Satopanth.

A 14 heures, écrit André Roch,
nous sommes sur la cime, arête très
ef f i lée  où nous ne désirons pas res-
ter longtemps. Pourtant, la vue est
poignante et toutes les sauvages mon-
tagnes du Garhwal sont visibles.
Noire joie est immense de cette réus-
site inespérée. Sutter et Graven pren-
nent un temps infini pour se pho -
tographier mutuellement et nous re-
venons en un quart d'heure à l'en-
droit où nous avions atteint l'arête
faitière.

—l'alpinisme suisse
à l'honneur

La conquête du Satopanth par l'ex-
pédition suisse a été précédée et sui-
vie d'autres escalades non moins
spectaculaires . Les succès rempor-
tes par nos alpinistes en Asie don-
nent une nouvelle preuve de ce que
ces derniers ont été capables de faire
dans la plus haute chaîne du monde.

Grâce aux Lohner, Dittert, Roch et
Graven , notre petit pays occupe au-
jourd'hui une place prépondérante
dans l'histoire de l'alpinisme mon-
dial.

André SCHENK.

Vos cadeaux de fêtes
à la

-VvLél-
20, rue de l'Hôpital - NEUCHATEL

L'assemblée plénière de 10. N. U.
recommande à la Grèce

et à ses voisins de rétablir
les relations diplomatiques

PALAIS DE CHAILLOT, 28 (A.F.P.) .
— A l'unanimité des 53 votants , l'as-
semblée de l'O.N.U. a accepté de re-
commander à la Grèce et a ses trois
voisins du nord d'établir des relations
di plomatiques , de concl ure des conven-
tions de frontière et de régler la ques-
tion des réfugiés , dans un esprit de
compréhension mutuelle .

Cette résolution , en ce qui concerne
les enfants grecs éloignés de leurs
foyers , recommande leur rapatriement
iorSque eux-mêmes, leur père Ou leur
mère — ou à défaut leur plus proche
parent — en manifeste la volonté.

Le secrétaire général de l'O.N.U. est
chargé de demander aux C.I.C.R. et' à
la Ligue des sociétés de la Croix-Rouge
et du Croissant-Rouge de prendre les
mesures nécessaires à la mise en œuvre
de cette recommandation.

Contre l 'aide aux part isans
D'autre part , un projet de résolution

des Quatre (Etats-Unis , Grande-Breta-
gne, France et Chine) a été adopté par
47 voix contre 6. Il prend ainsi force
exécutoire.

Cette résolution prend note de la
« conclusion unanime de la commis-
sion des Balkans » selon laquelle « les
partisans grecs ont reçu aide et assis-
tance sur une grande échelle de l'Al-
banie , de la Bulgarie et de la Yougo-
slavie , au su des gouvernements de ces

pays », ainsi que de ses conclusions
d'après lesquelles « la continuation de
cette situation constitue une menace
à l'indépendance politique et à l'inté-
grité territoria le de la Grèce et à la
paix dans les Balkans ».

Encore un échec russe
PALAIS DE CHAILLOT , 28 (A.F.P.).

— L'Assemblée générale de l'O.N.U. a
rejeté par 47 voix contre 6 le projet
de résolution soviétique qui recomman-
dait le retrait de Grèce de toutes les
troupes et personne l militaire étran-
gers, décidait de mettre fin à l'activité
de la commission des Nations Unies
dans les Balkans et recommandait au
gouvernement grec de mettre fin à toute
discrimination à l'égard des citoyens
de nationalité macédonienne ou alba-
naise établis en Grèce.

Seuls trois paragrap hes de cette ré-
solution ont été adoptés , en même temps
que le rapport de la commission po-
litique.

Demande d'admission
d 'Israël à l 'O.N.U.

PARIS , 28 (Reuter).  — Israël fera
lundi sa demande d'admission à
l'O.N.U. Celle-ci sera adressée au Con-
seil de sécurité par l'intermédiaire de
M. Trygve Lie.

Une médiation de M. Bidault
entre le R. P. F. et le

Rassemblement des gauches ?
PARIS. 28. — Depuis longtemps dé:a,

certains milieux pensent que la meil-
leure solution pour la France consiste-
rait en une collaboration des meilleurs
éléments de la Troisième force avec le
R.P.F.. écrit le correspondant de Paris
à « La Suisse ».

Officiellement , une telle formule de-
meure hors de toute éventualité et cha-
que fois qu 'il a été annoncé que des
avances avaient été faîtes d'un côté ou
de l'autre , un démenti a aussitôt été
donné.

Sans doute en ira-t-il encore de mê-
me cette fois. Mais nous sommes ce-
pendant en mesure d'avancer , en toute
certitude , que M. Georges Bidault a
lui-même pris récemment contact avec
lo général de Gaulle. M. Bidault ne
joui t plus de son autorité passée au
sei.n';de la Troisième force r aussi , vou-
lant>?conserver ses chances ministériel-
les, à-t-il cru opportun de prendre, en
bon rang, figure de médiateur.

Qu'en sortira-t-il ? Notons seulement
quo le gaulliste , M. Terrenoire , au Pa-
lais-Bourbon , a soudain renoncé à l'or-
dre du j our dont il voulait user contre
M. Henri Queuille . en clôture des dé-
bats sur le parti communiste, tandis
qu 'aucun R.P.F. n'était opposé à M.
Gaston Monnervill e pour le poste de
président du Conseil de la Républi-
que.

La seconde phase
des élections espagnoles

MADRID. 28 (A.F.P.) — Dimanche
s'est déroulé dans toute l'Espagne la
seconde phase des élections municipa-
les, qui permettra aux collèges électo-
raux désignés mercredi dernier par les
délégués syndicaux d'élire le deuxième
tiers des Conseils municipaux .

Au cours de cette opération . 63.590
délégués ont choisi 12,740 conseillers
parmi les 30,500 candidats approuvés
par les syndicats (lesquels font obliga -
toirement partie du mouvement syndi-
caliste de la Phalan ge) .

Le seul résultat parv enu j usqu 'ici à
Madrid est celui de Séville où 68 élec-
teurs sur 70 ont désigné sept conseil-
lers municipaux appartenant à la Cor-
poration du livre, des assurances et du
spectacle (3). au syndicat de l'olive et
des combustibles (2) et au syndicat des
métaux et du bâtiment (2).

L'entraînement de Young Sprinters
Le match d'entraînement dispute

contre Berne a laissé apercevoir bien
des carences dans notre équipe neu-
châteloise. On nous assure que les
joueurs, disposant maintenant d'une
bonne glace, se préparent presque
quotidiennement. Jeudi , ils joueront
à Monruz contre Chaux-de-Fonds. U
faut que tout soit au point pour le
premier match de championnat contre
Arosa.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

Le roi George VI menacé
d'une amputation ?

LONDRES. 28. — Il semblerait que
l'état de santé du roi George VI soit
plus grave qu 'on ne l'ait dit tout
d'abord . Selon certains bruits , qui éma.
neraient de son entoura ge direct le
souverain serait menacé de l'amputa-
tion d'une ou même des deux jambes.

Toutefois les communiqués du palais
de Buckingham sont toujours laconi-
ques. Samedi soir, il était annoncé sim-
p lement que le roi avait reçu la visite
de ses médecins. Cette visite est con-
sidérée comme normale dans les mi-
lieux de la cour, où l'on fait valoir
que des examens médicaux réguliers
sont indispensables étant donné l'état
de santé du souverain.

Le roi a expédié, comme à l'ordinaire,
les affaires courantes et rédigé sa cor-
respondance.

Les jugements
par contumace au procès

de la Cagoule
PARIS. 28 (A.F.P.) — Contre les ac-

cusés coutumax du procès de la Ca-
goule, la Cour d'assises de la Seine a
prononcé, samedi après-midi , le verdict
suivant :

Jacques Daura n . Jacques Filiol . An-
nie Mouraille. Jean Meynier , Ludovic
Uichard , Jeizerucyer et Pierre Locuty
sont condamnés à la peine de mort.

Michel Bernollin . Henri Leloncle,
Mohamed El Maadi. le Dr Félix Mar-
tin . André Tenaille et Henri Loche-
gniès sont condamnés à la déporta-
tion.

Armée du Salut • Ecluse 20
Mercredi ler décembre - 20 heures

GRANDE RÉUNION
Bienvenue des Lts-Colonels E. Wlckberg

et de la Major M. Jenny

La pâtisserie Marcel AGERTER
restera fermée, aujourd'hui,

pour cause de deuil
Pour cause de travaux à. la rue des

Epancheurs,
les tramways ne circuleront pas

dans le Tour de ville
les lundi 29 novembre et mercredi 1er dé-
cembre, dès 20 h. 40.

Les voitures des lignes 1, 6 et 7 s'arrê-
teront à la rue Saint-Honoré et celles des
lignes 3 et 4 à la place Purry.

.Direction des tramways.

Articles de décoration___
pour vitrines de NOËL
Nouveauté - Neige en flocons

' * Ŵ l-JH*

[ APOLLO —\
AUJOURD'HUI A 15 HEURES
MATINÉE A TARIF RÉDUIT

MARIE-LOUISE
le chef-d'œuvre du cinéma suisse

Ce soir, à 20 li. 30
Tino ROSSI

dans le « Chanteur inconnu »

LES S PORTS

Les conflits de l'existence
Ce soir, à 20 h. 15 précises,

à l'Aula de l'université
Un directeur d'Institut

psychotechnique,
M. Paul Silberer

de Bâle , ingénieur , parlera sur ee sujet:
t'adolescent devant le choix du métier

Entrée :
Non-sooiéta lrc Fr. 2.25. Sociétaire Fr. 1.70
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| PATINOIRE DE NEUCHATEL E
t Mardi 30 novembre 1948, à 20 h. 30 t

FÉERIE VIENNOISE !
j  SUR GLACE t
* Grande revue pr ésentée par vingt-sept t
l virtuoses viennois du pati nage artistique t
J ' PRIX DES PLACES : ' '¦" ?
¦* Assises numérotées Fr, 4.— Debout Fr. 2.50 m-
* Membres du C.P.N. et du J.S.H.C. Fr. 2.— ?
4 Militaires et enfants Fr. 1.50 r
¦< Location ouverte : Jika-Sports, Delnon-Sports, +
^ 

Robert-Tissot-Sports et caisse de la 
patinoire , tél. 5 30 61 ?

?????TVTVVVTVTfTVVVVVTTTTTWVTVT ~~~~~~TT~~T~T~T L 'IMPRIMERIE CENTRALE
«t de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
se f era un plaisir de vous u.mmettre

sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITE

OFFREZ UN
BON D'ÉTRENNES

des

/ m GRANDS MAGASINS

__m l l l  I I  I I  l l l

L'heureux bénéficiaire peut choisir lui-même l'objet
correspondant à son goût et à ses désirs.

Nous délivrons ces bons à

Fr. 5.- 10.- et 20-
et, sur demande, pour n'importe quel montant à notre caisse

N° 3 au rez-de-chaussée.

Les bons sont valables à tous nos rayons et pour
un temps illimité.

A VENDRE
deux complets neufs. Ja-
mais portés, petite taille,
façon moderne croisée , fll
à fll gris-bleu et .gris
moyen. Ensemble de ski
pour dame: un pantalon
fuseau noir et une wind-
Jaclr. rouge en très bon
état, petite taille, banne
coupe. — TOépfconer le
matlr au 8 72 63 ou de-
mander l'adresse du No
975 au bureau de la
Feuille d'avis.

Un tableau
que vous offrez est

un témoin, vt
de votre amitié pour

nne vie
Grand choix, bon marché

_9Up* Aux Occasions
NEUCHATEL -

Dépôt à Salnt-Blalse

GRAVURES
Je viens de recevoir un.

grand choix de gravures
Girardet , de la Chaux-de-
Fonds, Neuchâtel, etc., li-
vres anciens Aux Occa-
sions. A. Loup, Neuchâtel,
dépôt à Saint-Blalse.

Ë*. r̂sryr^ | présuppose l'existence de trois facteurs essentiels: une cons-
fffîTK f r-j trucîion comportant toutes les finesses qu'offre la technique

îjï i! moderne de l'automobile, une fabrication pour laquelle la
HfljfJIM i if^Trj mise en pratique des enseignements acquis et le choix judi-
L cieux du matériel permettent d'affronter les critiques les plus
> \ sévères et un service qui assure â chaque pièce la plus longue

Ifflf̂ fflWifll-Ifi Voyons un peu ce qui en est chez fofc "iyil8w__lB!̂ -l *-a construction : la création absolument nouvelle, unique dans
MME! fmjËk cette classe , offre tant d'avantages qu'il serait prétentie ux de_i - __H _r_L r ù * . - - * >

¦ -̂ ya»v*Tfc-\ ta fabrication: dans les vastes ateliers de River Rouge, la
w &tfm%M_k pIus gfande Précision dans le choix et la désignation des
MIWWî ^r  ̂ matières premières est la condition élémentaire du bon fonc-

W" ML *"s service : un m ê Pour tous ceux 1°'
ne se contentent pas

_̂ \ 
de 

vendre , mais qui veulent s'assurer une clientèle satisfaite.
ll«ïrêaWJÉLes représentants officiels vous renseigneront volontiers sur

ĵ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ tout ce que vous intéresse au sujet de l'organisation Ford

/ /T _F /yj_ff _̂__r^̂ *^w^^̂ v_^̂ 5'_

Us distributeurs officiels de la FORD MOTO R COMPANY (Beigium) S.A.
ts feront un plaisir de vous donner tous renseignements désirés

Aarau. Fritz Brack, Gais-Garage. Bâlei Autavia AG. Bellinzone: Giacomo Ferrari, Garage. Berne: Willy & Co. Bienne: Grand
Garage du Jura S. A. Coire : M. Tribolet , Garage Stâdell. Frauenfeld: W. Merz & Co. Fribourgi Arthur Maradan , Garage Miséri-
corde. Genève: Autohall Servette S. A. La Chaux-de-Fonds: Garage des Trois-Rois S. A. Lausanne: Robert Genton, Garage du
Closelet S. A. Le Loclet Garage des Trols-Rois S. A. Lugano: Luigi Casanova . Lucernei Th. Willy. Montreux: L. Mertraux &
Fils S. A., Garage et Ateliers du Kursaal S. A. Neuchâtel : Charles A. Robert, Grand Garage. Neuhausen: Gerhard Bûhrer, Central-
Garage. Ollem G. R. Pilloud , Garage Bifang. Payerne: Arnold Ischi . Porrenfruy: Lucien Vallat, Electro-Garage. Sl-Galli Hâne
& Schlaepfer, St.-Leonhard-Garage. Siom Kaspar Frères, Garage Valaisan. Soleure: Touring Motor AG. Winterthour: Hugo Erb.
Automobiles. Zurich. Willy & Blaltner AG.

Baden pris Zurich: Fritz Wymann, Garage. Berthoud: Werner Bârtschi , Bahnhofgarage. Genève: Autohall Métropole , Ch. &
Guy Scnladenhofen. Glaris . Kaspar Milt, Garage. Landquart: Léo Woibel , Landquart-Garage. Langenthal: Talhof-Garage,. '- Meyer &SflJj . lfteari.o . Giulio Franzqnl,,0orqge. Rappeuwll: Garage Helbllng, .GmbH. Sri-Moritz;(Grisons): Kulm-Garage, Catta-

' , ' neo Frères. Surséei O. & R. Wyder. thoune: R. Pulver, Bahnhofgarage. Yverdon i Louis Spaeth. : '

rfi
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HERMANN KUHN
ZURICH

( ".
j Radios ULTRA - Formidable
( En vente chez tout concessionnaire.

>̂M____l__B___V__-V_^._¦______-__¦ _^

Nos OCCASIONS
à des prix très avantageux

« Dodge > 1947, impeccable, peu roulé, Fluid
Driwe.

« Opel super-six > 13 CV., cabriolet, intérieur
cuir soigné.

< Austin > 1948 parfait état,
t Simca 8 » 1946 révisée.
« Opel-Olympia » 1937, 7 CV. cabriolet.
« Opel-Olympia » 1938, 8 CV., quatre vitesses,

révisée.
« Terraplane > 1935, bon état.
Side-car < Universal », moteur < Jap >, TT. 680.

Demandez-nous une démonstration
sans engagement

Garage Terminus, Saint-Biaise

Au garage Terminus, à Saint-Biaise
Gros stock de PNEUS A NEIGE

toutes les dimensions courantes
A vendre un

manteau
de fourrure

lapin, longB poils, noir,
parfait état. Longueur
moderne. Prix avanta-
geux. Tél. 7 99 41.

Â VENDRE
d'occasion
65 caisses

de construction solide, di-
mensions variant entre
90 X 75 X 66 cm. et
195 X 57 X 40 cm. —
S'adresser à. Gillette Safe-
ty Bazor Oo (Swltaer-
land) Ltd.. Neuohfttel-
Monruz.

A vendre une

machine à laver
en excellent  état de
fonctionnement. Marque
€ Mlele ». S'adresser a Chs
Dubois, bureau de géran-
ces à.Peseux (tél. 61413).

Tourbe noire
Encore quelque» bau-

ches de tourbe noire bien
sèche, .à vendre. Rendue*
à domicile. S'adresser è
Claudy Schwab, le Voisi-
nage . Tél. 3 71 66, les
Ponts-de-Martel .

DICTIONNAIRE
historique de la Suisse,
relié , complet , état de
neuf'.

BICYC-ETTE
€ Allegro », 1941, entière-
ment équipée, bon état,
trois vitesses, 380 fr., com-
plet. — P Konrad, Port-
Roulant 5.' tél . 5 1168.

A vendre deux volumes
€ Illustration » reliés, an-
née 1929 — Tél. 5 37 00.

w « Standard » g
S 1947 1¦ conduite intérieure, ¦
¦ 9 OV., noire, quatre O¦ ou cinq places, ayant ¦¦ très peu roulé, lnté- ¦
I rieur cuir, prix très J
J avantageux. — Eorl- ¦
S re sous chiffres Z. B. ¦
S 979 au bureau de la S
j  Feuille d'avis. jj

Meubles neufs
et d'occasion...

une seule adresse

AU BUCHERON
ECLUSE 20

Baisse...
aur le fameux Cognac
€ Pavraud »... Magasins
Mêler S. A., Ecluse, Pe-
seux, eto.

Cuillères
et fourchettes

de table
tnétal argenté

depuis Fr. 64.- la douzaine

RTJE DU SEYON S

A vendre une paire de

PATINS VISSÉ S
No 37, en très bon état ,
ainsi qu'un

MANTEAU
couleur bols de rose pour
Jeune fille- de 14-15 ans.

Demander l'adresse du
No 970 au bureau de la
Feullle d'avis.

Voire fauteuil
doit être solide et con-
fortable, sans que son
prix solt trop élevé.

Vous trouverez chez

IÇkxabal
MEUBLES - PESEUX
un choix Incomparable
Le fauteuil depuis 95 f r.
Facilités de paiement

|™ Ford T"l947 g
! 11 CV, conduite ln- g
m térleure , noire, dans ¦
¦ un état p a r f a l t , ¦
¦ comm« neuve, prix ¦
¦ sacrifié. W
S Eorlre sous ohlf- ¦
I fres R. B. 983 au bu- !

&

¦ reau de la Feullle B
d'avis. ô
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ B

Machine a écrire faa louer depuis W
Fr. 15.— par mois m

J (R&jrnoiu) I
NEUOHA _3L î

Rue Salnt-Honoré 9 9

ATTENTION : GARANTIE !
D.„. u. TuméSTEcoles * ••«¦ww Téi. 5 is 89
Lucerne, Zurich, Bellinzone, Sion et Fribourg, on
peut prolonger gratuitement, si nécessaire les cours

commerciaux Jusqu'au succès définitif.
(Diplôme final)

f
Aux employeurs de Neuchâtel

et des environs
Les certificats d'études et diplômes de

L'ÉCOLE BENEDICT
sont depuis longtemps appréciés à leur Juste valeur
par tous les chefs d'entreprises, commerçants et
particuliers de la région et du dehors.
N'hésitez donc pas a vous adresser à elle en toute
confiance lorsque vous désirez engager du personnel
de bureau qualifié.
Nous nous ferons un plaisir de vous soumettre des
offres détaillées et de vous conseiller dans le choix
des candidats.

¦

Pour économiser

Baillod l\
NEUCHATEl.

Olivier
MARIOTTI

Fabrique
de chapeaux

Hôpital 6
ler étage

Nouveauté !
Béret* feutre souple

Fr. 7.80

Bébés ;
Un portrait bien
réussi de votre bébé
sera toujours un
beau souvenir.

PHOTO
ATTINGER

1 7, pi. —laget-S, pi. Purry
NEUCHATEL

Spécialiste des por-
traits d'enfants.
Salon de pose bien
chauffé.

Commerçants !
Pour vos

vitrines
de Noël

PAPIERS .
CARTONS

ALUMINIUM

SUJETS
DECOUPES
ET OUATE

EN ROULEAUX

DIAMANTINES
OR ET ARGENT

CARTONS
ONDULES

DE TOUTES
COULEURS

NOUVEAUTE :
CARTON,
ONDULÉ

DÏNAMIC

EN TOUTES LARGEURS

__?«____"

Au Coiff eur Central

H. MARTHE
Un travail soigné pour messieurs

Nouvelle adresse : POTEAUX 6

' Une heureuse MB9 solution du pro- H
f I blême de l'huile B
S S de ioiB de morue M

H Nécessaire à la H
KRI croissance de gr."i.
— 
¦ l'enfant . tjm

C 

On pain délicieux... \
BCHULZ, boulanger j

CHAVANNES 16 J

| «Ford
I Prefect» 1946 5
S conduite intérieure, "
g 7 CV., noire, lnté- g
¦ rieur cuir vert, ayant g
¦ très peu roulé, en _ \
¦ parfalt état, prix ln- H
¦ téressant.¦ Ecrlre sous ol_t- ¦¦ fres A. B. 977 au bu- ¦
B reau de la Feullle jj
g d'avis. \
¦ ¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦r Sr-J

MARCONI
ALBIS
PHILIPS
MÉDIATOR
PAILLARD
DESO
NIESEN
RADIONE
AGA
LUXOR
ORION
SONDYNA

Vente
et démonstration

chez

^̂ _ _̂ _̂_ _r I
HUG A Co, Musique I

NEUCHATEL R

A vendre deux

trains électriques
modèle 0

comprenant: une locomo-
tive, marche avant et ar-
rière, deux vagons voya-
geurs, une locomotive,
marche avant et arrière,
commande à distance
avec tender et un vagon
marchandises, transfor-
mateur, deux grands cir-
cuits de voies aveo ai-
guilles magnétiques. —
Tél. 5 30 50.¦—¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦

A vendre un

tableau du peintre
BOUVIER

au choix sur deux (gran-
deur : 63 x 40 cm., enca-
drement compris).

Demander l'adresse du
No 942 au bureau de la
Feullle d'avis.

Les courants d'air
de vos portes

et fenêtres
sont supprimés par

HERMÉTICAIR
Tél. (038) 7 53 83

Saint-Biaise

POUR VOS ENFANTS

¦ : i . . ¦ _' .l . ¦ : • !  _>

Assortiment de

MANTEAUX
de 1 à 6 ans

AU COMPLET
Ravissants modèles

à des prix très intéressants l

. âirale-
Petitiaietteï

Spécialistes * BUE DU SEYON .

«"¦ ¦¦¦¦______¦-¦

g « Topolino » ($
g Belle petite voiture, j _
¦ toit ouvrant, méca- ¦
¦ nique parfaite, état B
¦ Impeccable, prix dé- ¦
¦ rlsolre. *-*¦ Ecrire sous cbif- ¦¦ fres M C. 978 au ¦
S bureau de la Feuille S
5 d'avis. *

--̂ -r- B̂-^-B-

Cherchez-vous
du gruyère
savoureux...

bien gras
et tendre ???

Adre6sez-\ous à
L'ARMAILLI

HOPITAL 10 1

Baisse ...
sur notre vraie Lie de
Neuchâtel 41 o... „ litre
Fr. 5.50... Magasins Mêler
S. A., Ecluse, Peseux, etc.

A vendre

buffet de service
Henri n, sculpté, belle
pièce, une table (rallon-
ges) six chaises, un bu-
reau-pupitre, chêne, avec
fauteuil, un fauteuil. De-
mander l'adresse du No
959 au bureau de la
Feuille d'avis.

A VENDRE
grand berceau, bols, cou-
leur crème, au complet.
S'adresser: M. Sallln, Cô-
te 135, aprèa 19 heures.

A vendre, a très bas
prix,

un buffet
de service
six chaises

Mme W. Wyss, rue J.-J.-Lallemand 7.



ZURICH, 29. — M. Johann Heussi ,
Suisse rentré de l'étranger, a été assail-
li dans la nuit fie vendredi à samedi ,
dans la forêt de Wai<—>erg, Il a uu don-
ner dimanche quelques renseignements
eur l'a t tentat  dont il avait été victime.

Rentrant d'Australie, il avait débar-
qué à Marseille le 25 novembre. Deux
inconnus 6'étaient assis dans le com-
partiment du vagon qui l'emmenait  en
Suisse et firen t route avec lui jus-
qu 'à Zurich . Les deux individus s'of-
frirent à aller déposer la valise de M.
Heussi aux bagages à main puis
l'ayant suivi dans le bois de Waidberg,
ils lo ruèrent de coups , le blessèrent ù
coups de couteau et le dévalisèrent.
Le lendemain matin , à l'aube, les deux
voleurs allèrent également retirer
leurs valises aux bagages à main.

La victime se porte bien à l'heure
qu 'il est et il semble également que le
vol n'est pas aussi important que ce
qu'on ¦ avait cru tout d'abord, soit mil-
le livres sterling.

Un Suisse de l'étranger
assailli dans une forêt,

près de Zurich

Un soldat blessé en Valais
par une automobile

Le département militaire fédéral
communique :

Vendredi soir, à 20 h. 15, une auto-
mobile civile a renversé et grièvement
blessé, entre Sion et Bramois, sur le
pont du Rhône , le motocycliste Cari
Wallimann, né en 1925, d'Alpnach-
Dorf , qui faisait son cours de répéti-
tion à Sion avec le groupe d'artillerie
de montagne 35. Le conducteur de l'au-
tomobile est un jeune homme de 16
ans, Gérard de Sepibus, qui avait enlevé
une automobile avec trois camarades
sédunois, pour faire une randonnée.

Comment Berne
devint ville fédérale

Encore un centenaire

(SUITE UB LA l'Kl .rM I rrfcK li PAGE)

Le débat fut tranché le 28 novem-
bre 1848. Au premier tour de scrutin ,
à l'appel nominal , Berne , l'emporta par
58 voix contre 35 à Zurich, 6 à Lucerne
et une seule à Zofingue — on comprend
ça ! — et la seconde Chambre (Conseil
des Etats) se rangeait, elle aussi à ce
choix par 21 voix contre 13 à Zurich
et 3 à Lucerne.

Tous les Romands, dans les deux
Chambres, avaient voté pour Berne.
Simples raisons d'ordre géogra phique ?
Il y eut peut-être de cela. Mais nous
voulons croire que nos députés d'alors
avaient senti déjà que Berne, dont le
rôle histori que avait été de rapprocher
les anciennes terres burgondes des do-
maines alémani ques, garderait plus
sûrement le souvenir de cette véritable
mission ct resterait un trait d'union
plus solide entre la Suisse de langue
française et la majorité de langue al-
lemande.

Car c'est bien cela que nous attendons
d'une « ville fédérale » et Berne, en dé-
pit d'une évolution que, dans un cer-
tain sens, les vrais Bernois ne sont pas
toujours les derniers à regretter — un
peu comme le roi de Prusse, devenant
empereur d'Allemagne , regrettait que
son royaume passât désormais au se-
cond plan — Berne , donc, est encore
trop imprégnée de sa grandeur passée
pour ne point s'efforcer de demeurer
le lien nécessaire entre Confédérés.

G. P.

Monsieur et Madame Ernest
GISI-BŒ;G—t ont la jole d'annoncer

l'heureuse naissance de leur fille

Josette - Hélène
le 27 novembre 1948

Monruz 56 Maternité

La Société des officiers de Neuchâtel
s'est réunie le 27 novembre dernier,
sous la présidence du colonel Fr. Jean-
renaud , commandant du régiment d'in-
fanterie 8, pour son assemblée annuel-
le. Selon la tradition, le château de
Colombier offrait  son cadre histori que
à cette réunion qui groupait le chiffre
record de quel que 150 partici pants.

L'ordre du jour rap idement épuisé,
le premier-lieutenant Pierre Gauchat ,
dans une spirituelle allocution , s'efforça
de réduire les missions de l ' infanterie
à la théorie mathématique et, plus par-
ticulièrement , aux princi pes de l'ana-
lyse vectorielle.

A l'issue du souper, le colonel bri-
gadier Masson retraça devant un pu-
blic passionné et conquis, les grandes
heures du service actif 1939-1945. Nul
mieux que lui n'était capable de pré-
senter la synthèse de notre expérience
militaire , durant la deuxième guerre
mondiale. En raison de sa compétence,
car tout le monde se souvient que le
colonel Masson dirigea avec une con-
science scrupuleuse et des capacités
sortant de l'ordinaire , le S.R. de notre
année mobilisée. Eh raison également
de sa personnalité généreuse, dont l'ar-
deur et le dévouement au pays passent
nos éloges et lui valent aujourd'hui
la reconnaissance et la considération
du peup le suisse unanime.

Aussi bien n'étonnera-t-on personne
en relevant que cet exposé nourri de
faits et dont le pittoresque n'était pas
exclu, recueillit le suffrage le plus cha-
leureux de la part de nos officiers neu-
châtelois. Dans ces lieux où l'histoire
exerce sur les esprits son emprise bien-
faisante, le colonel brigadier Masson se
trouvait chez lui. Ne fut-il pas l'un
des artisans les plus efficaces de notre
résistance à la menace et au défai-
tisme ? Ed. B.

L assemblée annuelle
de la Société des officiers

de Neuchâtel

LA VILLE
Conseil général

Voici l'ordre du jour de la séance
du Conseil général du jeudi 9 décem-
bre 1948, à 20 heures, à l'hôtel de ville:
Rapport du Conseil communal concer-
nant le budget de 1949.

La « République » a perdu
son épée !

Dans la nuit de samedi à dimanche,
à 2 h. 45, une patrouille de la police
locale a constate qu 'un des personna-
ges du monument  symbolisant la Ré-
publique neuchâteloise avait perdu
î'avant-bras droit, et l'épée.

Curieuse coïncidence , la police a
questionné un noctambule qui se trou-
vait sur le perron du monument. Il te-
nait l'épée dans ses mains. Ce jeune
homme déclara qu 'il venait de trouver
l'épée et qu 'il n'était pas l'auteur de
cette déprédation.

Celle-ci a déjà été constatée, nous
a-t-on affirmé, d'autre part, peu après
minuit par des passants.

Accident ? Plaisanterie de mauvais
goût ? C'est ce que l'enquête permettra
peut-être d'établir.

POESIE ET MUSIQUEA Vhôtel DuPeyrou
Le beau salon de l'hôtel DuPeyrou fut le

cadre agréable , samedi après-midi, d 'une
audition de pcémes de Maurice Sandoz et
d'intermèdes de harpe. Un public presque
essentiellement féminin , et assez nom-
breux, prit un évident plaisir , en cette fin
de Jour froid et brumeux, à cette heure
poétique et musicale.

Mme M Daulte, professeur de diction
au conservatoire de Lausanne , un diseur de
la même ville, étaient les Interprètes du
poèie. Mlle j !-M. de Marlgnac , harpiste
bien connue, de l'O. K .. mit beaucoup de
charme aux pages bien choisies de Rameau ,
Gallon, Fauré, Debussy, Haendel , etc., qui se
plaçaient opportunément entre les poèmes.
Maurice Sandoz se révèle poète des Inti-
mités, chantre des choses menues dont est
tissée — et-embellle — la vie de ceux qui
savent voir , aimer, souffrir , et que la Na-
ture a faits sensibles réceptifs à l'extrême.
Ici se placen t : « Sur la mort d'un grillon »,
« La saison morte », « Sagesse ».

Il est peintre aussi , et vigoureux , hardi
dans les couleurs dont 11 orne des poèmes
tels que: « Mendiante espagnole » et «Tret-
toria»; secoué, émerveillé , par la fureur , la
douceur , l'envoûtement des beautés océa-
nes : «L'éternel voyageur» . Il marque ha-
bilement , subtilement d'ombres et de lu-
mières, ensemble travaillées et ciselées, le
langage délicat employé dans « Camée ». Il
atteint la grandeur simple, noble, sans ima-
ges ampoulées, dans « Sur la tombe d'un
héros ».

Usant beaucoup — du moins l'avons-
nous observé dans quasi tous les poèmes
dits avant-hier — de l'alexandrin , le poète
a besoin d'Interprètes de grande classe, car

l'on sait combien malaisé est l'art de dire
ces vers de douze pieds sans que se mar-
que trop la césure, sans que l'intonation
de la voix tombe dans un son monocorde.

H nous paru t donc que Mme M. Daulte,
surtout au début du récital , n'échappa
point à cette difficulté, ni au chantonne-
ment Involontaire dont , par exemple. Louis
Jouvet s'est si splendidement dépêtré. Ce
dernier terme peut sembler fort inélégant;
mais l'on sait aujourd'hu i — et même en
province — que des diseurs de grand for-
mat savent supprimer enfin ce que tant
d'acteurs célèbres, même du Théâtre fran-
çais, maison dite de Molière, crurent si
longtemps être le summum de l'art de la
déclamation, à savoir le rythme trop mar-
qué des douze syllabes — slx-slx ; six-six,
voir€ même l'arrêt Imperceptible et Incon-
gru de la voix à la fin du vers, avant d'al-
ler plus avant .

Les vers octosyllabes, par contre, « A une
belle Insensible », dits allègrement par M.
Dufaux... sonnaient Juste, si J'ose ainsi
m'exprimer . dans leur cadence légère. L'ac-
cent de ce diseur a quelquefois des lour-
deurs que Paris, certainement, supprime-
rait assez promptement : les Intonations
vocales, chez lui . sont agréables et variées
de la bonne manière.

Cordialement remerciés. les deux sympa-
thiques messagers lausannois de notre poè-
te suisse, de même que la charmante bar-
piste, furent très entourés en fin dé' soi-
rée, et . le plus gracieusement du monde,
Ils embellirent de leur présence une récep-
tion Intime durant laquelle le public eut le
plaisir de falre plus ample connaiss a nce
avec eux. M. J.-C.

La seconde conférence universitaire
« La mathématique, une langue vivante »

par M. Félix: Fiala
Les conférences universitaires ont . entre

beaucoup d'autres avantages, celui de don-
ner au public neuchâtelois l'occasion rare
d'entendre un mathématicien. Beaucoup
des nombreux auditeurs qui se sont ren-
dus à l'Aula de notre université pour en-
tendre le professeur Félix Fiala. se deman-
daien t s'ils comprendraient quelque chose
a une conférence portant sur « la mathé-
matique, une langue vivante». Ils ont eu
l'agréable surprise, non seulement de pou-
voir suivre un discours remarquablement
clair et élégant , mais d'être entraînés dans
le mouvement que l'orateur a su commu-
niquer à sa parole, reflet de celui qui
anime si évidemment sa pensée.

« La mathématique est le langage de la
nature », dit ce génie étonnant qu 'est Léo-
nard de Vinci ; et M. Fiala rapproche ces
paroles d'une page de Paul Valéry sur les
grandes traditions qui forment la substan-
ce de notre culture : Borne nous a donné
le droit. le christianisme, la foi et la Grè-
ce, l'Intelligence ; celle qui construit les
temples avec les proportions qui leur don-
nent une beauté éternelle ; mais celle aus-
si qui pose les problèmes que l'esprit
humain agitera éternellement. Et , s'op-
posant à un propos d'Alain où cet au-
teur reproche aux éléments de géomé-
trie d'Kuclide, trop bien faits, de ne plus
permettre le doute à ceux qui les ap-
prennent et de rester ainsi des esprits
mal faits, 11 constate que, par bonheur ,
ces éléments laissent beaucoup à désirer
et que ce qu'ils ont Justement d'admira-
ble c'est d'avoir suscité les reclîerches In-
lassable des mathématiciens et donné
naissance aux géométrles non euclidiennes.
M. Fiala compare la mathématique, non
pas à un temple dont la perfection ri-
gide pourrait avoir quelque chose de
décourageant, mais à une cité vivante
qui se transforme toujours tout en res-
tant elle-même.

/m/ / m A / m A

Toute langue est faite d'un double
système de liaisons : d'une part les mots
sont liés aux choses dont on parle ;
d'autre part lia sont liés entre eux par

des règles conventionnelles qui leur don-
nent un sens particulier dans chaque
proposition . U y a une structure Inter-
ne du langage. De même les termes
qu'emploie le mathématicien ont une
signification externe et ils sont liés en-
tre eux par des axiomes conventlonnelle-
ment posés. La différence c'est que la
structure interne des mathématiques tend
à une perfection que ne peut atteindre
celle d'un langage courant. Cependant,
même dans les mathématiques, la per-
fection du formalisme n'est pas absolue
et ses fondements ne peuvent être dé-
finis.

Pour mettre ce fait en évidence, M.
Fiala choisit la notion de nombre que le
mathématicien se refuse à définir parce
qu 'elle ne cesse de se développer et gar-
de ainsi son mystère. Les nombres en-
tiers , rationnels, algébriques, idéaux
marquent les étapes de ce développement
et, dans l'exposé de M. Fiala, U y eut un
moment où l'auditeur comprit l'audace
du mathématicien qui donne vie à des
symboles qui semblaient sans significa-
tion et auxquels ne correspond aucune
Intuition sensible, pour élargir , non sans
tâtonnements et à travers toute sorte
de difficultés, un langage qui trouve
son emploi dans des domaines qu'on ne
pouvait prévoir. C'est ainsi que les nom-
bres Imaginaires ont pénétré Jusque dans
la technique des courants alternatifs et
que les nombres de Cllfford sont utili-
sés dans les recherches atomiques.

Mais le formalisme pose des questions
aux mathématiciens et aux philosophes,
n s'y révèle une vie propre, une auto-
nomie qui , comme toute vie, exige une
discipline , une fidélité rigoureuse à une
Inspiration et une volonté constante de
renouveler l'effort créateur. C'est dans
le consentement même a une austère
pauvreté que gît la poésie secrète et fas-
clnatrlce des mathématiques; En tendant
h une langue parfaite , la mathématique
conserve à celle-ci les vertus d'une lan-
gue vivante.

S. GAGNEBIN.

On nous écrit :
Samedi soir, un repas en commun

réunissait à l'hôtel Terminus, au nom-
bre d'une soixantaine d'anciens offi -
ciers, sous-officiers et soldats de la
Illme cp. du bat. 19, qui ont servi en-
semble le pays aux temps lointains des
mobilisations de 1914 à 1918.

Certains d'entre eux étaient venus
de fort loin — l'un même arrivait
d'Afri que — pour répondre « présent »
à l'appel du passé.

Au cours du repas, présidé par le
major Clerc, ancien commandant, et ou-
vert par une prière du capitaine-au-
mônier Junod , les souvenirs d'autrefois
sont évoqués, ct les rires fusent au-
tour des tables. Les quinquagénaires et
les sexagénaires revivent, sans fatigue
et sans peine , les mois passés autre-
fois sous l'uniforme. Des officiers et
des sous-officiers ont tiré de leur ar-
chives des carnets de souvenirs et des
photograp hies jaunies. Et chacun se
sent rajeuni en écoutant les uns et re-
gardant les autres.

On s'est promis de se revoir.
. Me.

/mA / -A /mA

On nous signale, d'autre part, que
l'Amicale de la Cp. ter. 11/166 s'est réu-
nie dimanche à midi à Beau-Rivage
où un déjeuner a été servi dans la
meilleure atmosphère.

L'après-midi , les territoriaux ont vi-
sité la centrale thermique de Champ-
Bougin.

Dressage de chiens
sur la place du Port

Hier matin , un public nombreux a
suivi avec intérêt une démonstration de
dressage de chiens, organisée par le
Club de dressage do Neuchâtel. Des
chiens de toutes races participaient à
ces exercices. Lo travail de ces animaux
était vraiment remarquable;-notamment
en ce qui concerne la gard e d'objets,
on put s'apercevoir à quel point l'on
pouvait compter sur ce dévoué et fi-
dèle ami de l'homme !

Souvenu's des « mobs »
Cinéma

(c) Reprenant une habitude d'hiver la
coopérative scolaire de Chaumont a orga-
nise vendredi dernier une séance de ciné-
ma. Tout avait été prévu et organisé par
les enfants seuls : choix du programme,
commande des films, achats des billets à la
police, préparation de la salle. Le Jeune
président de la société a souhaité la bien-
venue au nombreux auditoire qui avait ré-
pondu à l'appel , puis un copieux program-
me s'est déroulé , c'est bien le cas de le
dire, devant la caméra.

Un documentaire , « Au village du choco-
lat » a fait venir l'eau à la bouche de cha-
cun. Puis un drame de l'Alpe « L'Enfer
blanc du plz Palu ». grandiose et poignant,
a tenu les spectateurs en haleine pendant
une bonne heure. Pour terminer , un déso-
pilant film de Chariot a mis chacun en
Joie. .

Selon la formule habituelle , chacun est
rentré chez soi. enchanté de sa soirée.

CHAUMONT

VAL-DE-TRAVERS

Inauguration de la route
ac intercantonale
. ,  Sainte-Croix - Noirvaux
fc)> A la fin de la semaine dernière, les
autorités vaudoises ont procéd é à la
reconnaissance de la route Sainte-
Croix-Noirvaux dont la rénovation —
commencée en ju in  — a été achevée
au milieu de ce mois et a coûté 600,000
francs.

Les travaux ont porté sur une lon-
gueur de plus de 3 kilomètres et la
route a été recouverte d'un tapis bitu-
meux de 30 millimètres. Trente-cinq
hommes ont effectué 5000 journées de
travail de dix heures chacune en
moyenne.

Au cours de la reconnaissance offi-
cielle , les membres des autorités et les
invités ont été reçus à l'hôtel de ville
puis un dîner leur a été offert à la
Maison du peuple de Sainte-Croix.

A cette occasion, plusieurs allocu-
tions furent  prononcées, en particulier
par le syndic de Sainte-Croix. M. A.
Jaccard et oar le chef du département
cantonal vaudois des travaux publics,
M. A. Maret . conseiller d'Etat.

On 6ait que le canton de Neuchâtel
fera procéder à la réfection de la se-
conde partie de cette route — soit le
tronçon Noirvaux-Longeaigue — au
printemps prochain .

LES VERRIÈRES
A la recherche

d'un souvenir du Centenaire
(c) L'horoscope infai l l ible et gratuit ,
valable du 20 au 30 novembre pour
tout le territoire verrisan , annonce :
« Période favorable au développement
de l 'imagination. »

C'est pourquoi le Conseil communal
a bien choisi son moment pour adres-
ser une circulaire à tous ses adminis-
trés, les invitant à lui suggérer une
œuvre à créer, un monument à ériger,
digne d'être le témoin-souvenir du
Centenaire de la Républi que.
: Les suggestions les plus diverses

éclosent dans les cerveaux verrisans :
elles vont du « lac artificiel-patinoire-
piscine » à la décoration florale des
fdntaines et des édifices publics, en

f 
passant par le funiculaire Verrières-
e Mont et le téléphérique reliant les

deux versants de la vallée ; ce dernier
permettrait aux chasseurs malchan-
ceux au sud de prendre la route du
nord sans avoir à traverser le village
et aux chercheurs de champignons de
faire en un jour le tour complet de
nos forêts. Et j'oublie le trolleybus
qui reliera la frontière au Crêt 1

O peuple verrisan , ne manque pas
cette occasion de dire ton mot 1 Profi-
te de la circonstance uni que où il t'est
donné de faire des châteaux en Espagne.
Place à la fantaisif  ! No demande  pas
de l'eau... centenaire ou non : l'eau
t'est due-; elle viendra. D'ailleurs,
l' eau n 'est pas un témoin. Rapp elle-
toi : «l 'eau coule, le temps passe, le
cœur oublie » ! Et cette fois, il ne s'agit
pas d'oublier , puisque l'oeavre à réaliser
doit être un souvenir.

Laisse venir l'eau prosaïquement par
la voie normale des travaux publics
de 1949.

1948 est l'année de la poésie, de la
fantaisie , de la porte ouverte officiel-
lement à la folle du logis. Fais de ton
village un vaste jardin du souvenir :
tu y trouveras en maints endroits l'om-
brage prop ice à ta flânerie et à ton
rêve.

• COUVET
Gent scolaire et scarlatine

(c) Sur intervention de l'autorité canto-
nal e et à la suite des quelques cas de
scarlatine signalés chez nos écoliers, la
commission scolaire a décidé la ferme-
ture des classes pour une semaine. La
rentrée aura dono lieu lundi  7 dé-
cembre. Ajoutons que toutes les mesu-
res prophylactiques avaient été prises,
quo plusieurs salles d'école ont été dé-
sinfectées ainsi que les chambres dans
lesquelles les malades ont été soignés.
Souhaitons que la mesure prise soit ef-
ficace et mette fin à l'épidémie.

Salaires des employés
communaux

{et Dans sa prochaine séance, le Conseil
Bernerai aura à se prononcer sur un
rapport.de la commission financière. A
la demande de la Fédération snisse du
personnel des services publics, la com-
mission financière propose une aug-
mentation générale de 6 % avec effe t
rétroactif au premier avril 1948. La fé-
dération demandait une augmentation
de 8 % des salaires de base. Cette échel-
le n 'a PU être acceptée chez nous, car
les salaires communaux ont été revi-
sés en 1946 sans conserver un parallé-
lisme parfait avec les bases de 1939.

Le rapport propose encore un raj us-
tement des salaires des conseillers com-
munaux. Les traitements actuels ne
sont en effet pas en rapport aveo les
responsabilités de l'exécutif . A part une
légère augmentation des salaires de ba-
se et l'allocation de 6 % prévue, les con-
seillers communaux auraient droit à
une sorte de haute-paie calculée d'après
les années de service et l'âge du titu-
laire et allant de 5 à 12 Yi %. Le maxi-
mum serait atteint après vinUrt ans de
service ou soixante ans d'âge. Ces nou-
velles normes seraient appliquées dès
le premier janv ier 1949

VAL-DE-RUZ

CERNIER
Une arrestation

(c) Samedi soir, vers 17 heures, alors
qu'il s'apprêtait à cambrioler un chalet
à la montagne de Cernier , un individu
du pénitencier de Thorberg a été arrêté
par la police cantonale de Cernier.

Conduit au poste, à Cernier, il a re-
connu s'être échappé de Thorberg au
mois d'avril déjà et avoir cambriolé
deux chalets durant l'été.

JURA BERNOIS

PORRENTRUY

Les élections communales
L'échiquier politique modifié

à la suite d'une victoire
des libéraux dissidents

Notre correspondant de Porren-
trug nous téléphone :

Dimanche se sont déroulées à Porren-
truy les élections communales. Il s'agis-
sait tout d'abord d'élire le maire . M.
Paul Billieux , le chancelier municipal ,
M. Xavier Billieux . et le président des
assemblées, M. Ali Rebetez.

Ces trois candidats, qui n'étaient pas
combattus, étaient élus au système ma-
j ori taire.

M. Billieux a obtenu 821 voix , soit
40 voix de plus que la majorité abso-
lue , le chancelier 900 voix et le prési-
dent des assemblées 839 voix. Le maire
était  présenté par les libéraux (parti
radical) et appuyé par les partis socia-
liste pt paysan.

_ L'élection, selon le système propor-
tionnel , des huit membres du Conseil
communal (autorité executive) suscitait
un vif intérêt à la suite d'une dissi-
dence qui s'est produite dans le parti
libéral. Cette dissidence a eu d'emblée
la faveur des électeurs et remporta
deux sièges. Le parti libéral officiel
Perd à son profit un siège sur quatre ct
le part i  conservateur un siège sur trois.
Les socialistes ma in t i ennen t ,  leurs posi-
tions avec un siège.

Le parti paysan qui n 'avait pas de
repr ésentant n 'a pas obtenu le quorum .
. Le conseiller non réélu de la liste li-
bérale officielle était membre de l'auto-
rité depuis vingt ans.

L'échiquier poli t ique à Porrentruy
est donc profondément modifié.

Dans lea communes rurales où avaient
lieu hier aussi les élections il n 'y a
nas eu de changement notable dans la
représentati on des partis.

Ajoutons que la participation au
scrutin fut  de 85 %.

VIGNOBLE
CRESSIER

Collision entre une auto
bâloise et un camion
Un jeune homme tué

(ç) Samedi, peu après midi , entre Cres-
sier et le Landeron, une auto bâloise
dans laquelle avaien t pris place quatre
étudiants de Bâle qui se rendaient à
Neuchâtel . est entrée en collision avec
un camion du Landeron.

L'auto qui roulait à une forte allure,
ne s'est arrBtée que quatre-vingts mè-
tres après le point du choc.

Un des occupants de la voiture. M.
Ernest Gamperle. âgé de 19 ans. a été
tué sur le coup. Ses compagnons, par
contre, n'ont été que très légèrement
blessés.

Les deux véhicules ont subi des dé-
gâts matériels importants.

BOUDRY
Commission scolaire

(c) Au cours de ea dernière 6éance. la
commission scolaire a fixé les examens
du trimestre de Noël au 21 décembre.
Les vacances commenceront le vendre-
di 24 décembre et la rentrée des clas-
ses aura lieu le 6 janvier. Une exposi-
tion de travaux à l'aiguil le et de tra-
vaux manuel s sera ouverte au public
a la fin de l'année scolaire le jou r des
promotions.

Tribunal de police
(c) Au cours de la dernière audience prési-
dée par M. Jeanprêtre, M. Mannwiller fonc-
tionnant comme greffier , le tribunal s'est
occupé uniquement d'infractions à la loisur la circulation .

E. W. et B L. circulant sur la route can-
tonale Auvernler-Serrlères. le premier en
direction de Serrières. le second en diret-
tiçn d'Auvernier , entrèrent en collision sur
le tronçon du chantier où l'on procède à
l'élargissement de la route. Le chantier
longe la route sur une centaine de mètres
et des signaux «danger » et un écriteau
« ralentir » avertissent les usagers de laroute.

L. aborda le tronçon dangereux à la vi-
tesse de 70-80 km. à l'heure, tandis que
W. roulait à 55-60 à l'heure. Un camion
était arrêté au nord de la route où se
trouvaient encore des brouettes, de sorts
que L aurait dû circuler plus à droite et
ralentir. Quant à W. sa vitesse était aussi
exagérée. L. qui a reconnu les faits est con-
damné à 45 fr d'amende et à 15 fr 40
de frais, tandis que W. qui a contesté les
faits et rendu nécessaire une seconde au-
dience, payera 25 fr. d'amende et 75 fr de
frais.

Th. circulant à motocyclette et B con-
duisant un camion sont entrés en collision
à Boudry. Th . a été blessé à la Jambe. Les
prévenus n'ont pas avisé la police de l'ac-
cident de sorte que l'on ne sait à qui attri-
buer la faute. B. payera 20 fr . d'amende et
5 fr . de frais. Quant à Th. 11 est condamné
par défaut à 15 fr. d'amende et 10 fr 80
de frais.

W. H. qui n'a pu éviter une collision
entre sa camionnette et un motocycliste.
qui fut blessé et dont la machine a subi
des dégâts, est condamné à 15 fr. d'amen-
de et 5 fr. de frais

LIGNIÈRES
Conférence agricole

(c) Sous les auspices de la société d'agri-
culture, et grâce à l'initiative de M. Jean
Gauchat . M. J.-J Bochet . ingénieur agro-
nome à l'Ecole d'agriculture de Cernler. a
fait un exposé, vendredi soir , sur la culture
la fumure et l'assolement de la terre .

C'est grâce à une bonne organisation des
domaines, a déclaré M. Bochet. que la pay-
sannerie a fait face à ses engagements, et
ceci, malgré le manque de main-d'œuvre.

Cette conférence qui était .Illustrée par
des projections, a été suivie par un nom-
breux public.

SAINT-BLAISE
« Jean-Louis »

Dans le cadre des manifestations du
Centenaire a eu lieu hier soir la repré-
sentation officielle de « Jean-Louis »,
adaptation scénique de Paul Banderet.
d'après le roman d'Auguste Bachelin.

Dans la salle complètement garnie
on remarquait la présence de Mil.
Pierre-Auguste Leuba. conseiller d 'E-
tat . Pierre Court, chancelier d'Etat, du
présiden t du comité du Centenaire, des
membres des commissions du district ,
des délégués de la Société d'histoire,
de Mmes Paul et Marcel Banderet .

Nous reparlerons demain de cette
belle manifestation.

RÉGION DES LACS

EA NEUVEVILLE
Conférences religieuses

(c) Au cours de la semaine qui vient de
s'écouler , des conférences religieuses ont été
données par M. E. Dalliére , pasteur à
Evreux (France) . Elles ont eu lieu au tem-
ple. Le conférencier a exposé les problèmes
d'actualité politique en relation avec les
prophéties bibliques.

Elections municipales
(c) L'Intérêt politique local est actuelle-
ment concentre sur les élections municipa-
les qui ont été fixées aux 4 et 5 décembre.
Pour l'élection du maire , deux candidats
sont en présence. M. André Gross. le maire
actuel , et M Frédéric Imhof , administra-
teur postal.

Pour le Conseil municipal , trois listes
sont proposées aux électeurs , le parti occa-
sionnel d'il y a quatre ans . celui des Inté-
rêts neuvevillols s'était dissous dernière-
ment . Les partis radical et socialiste pré-
sentent chacun une liste de huit noms
dont trois anciens et le parti économique
une liste de sept noms dont deux anciens.

A NE UCHA TE L ET DANS LA R É G I O N

A la Société de développement
(c) Le comité de la Société de déve-
loppement de la Coudre a repris son
activité. Les démissions de MM. F. Hum-
bert-Droz et P. Favre ont été enregis-
trées. Le nouveau comité se présente
comme suit : Président  : L. Marmier ;
vice-président : Ch. Oswald ; caissier :
H. Ferrari ; secrétaire : J.-P. Miéville.

Malgré ses ressources très modestes,
le comité a voté deux dons de 50 fr. ;
le premier en faveur de la chapelle et
le second à la Société de gymnastique.
D'autre part , une conférence sera orga-
nisée au mois de janvier. Le comité
s'est mis immédiatement à l'étude de
divers problèmes et en particulier à ce-
lui de la suppression de l'ancienne car-
rière sise au centre de la localité. Cet
énorme trou manque totalement d'es-
thétique et présente en outre un réel
danger pour tous les enfants du col-
lège.

LA COUDRE

512 26 512 26
e ' m s t l e ~ n u m é r o
que vous devez appeler
p o u r  f a i r e  i n s é r e r
une petite annonce dans la

FEUILLE D 'AVIS DE N ' UCB • TEL

A LA FRONTIÈRE

Lu douuue française
devient plus sévère

Depuis quelques jours , on apprend
que la douane française se montre par-
ticulièrement sévère pour ceux do nos
compatriotes qui vont faire certains
achats en France . Elle surveille notam-
ment si ces achats ont été effectués
avec des francs français achetés en
France, c'est-à-dire au taux du clearing.

Monsieur Paul Jeanneret et ses en-
fants et petits-enfants ;

les familles Wegmùller et Robert , à
Neuchâtel .

ainsi que les familles parentes et
alliées.

ont la profonde douleur de faire
part do la perte cruelle qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur chè-
re et bien-aimée épouse et mère , grand-
mère belle-mère, sœur, tante et pa-
rente.

Madame Lina JEANNERET
née FAWER

que Dieu a reprise à Lui après une
longue maladie supportée avec courage
dans sa 58me année.

Neuchâtel, le 27 novembre 1948.
Dors en paix, épouse et mère chérie
Tes souffrances sont passées
Tu pars pour un monde meilleur
En priant pour notre bonheur.
Elle est au ciel et dans nos cœurs.

L'ensevelissement aura lieu sans sui-
te lundi 29 novembre, à 15 heures.

Domicile mortuaire : Ecluse 63.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Le comité de l'Union tessinoise de
Neuchâtel a le pénible devoir de faire
part à ses membres actifs, passifs et
honoraires du décès de

Monsieur Antoine NOSEDA
membre honoraire de notre société.

Monsieur Ernest Aegerter. à Neuchâ-
tel :

Monsieur et Madame Marcel Aeger-
ter et leurs enfants, à Neuchâtel :

Madame et Monsieur Marcel Bégue-
lin et leur fille, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Willy Aeger-
ter et leurs enfants , à Clevland (Ohio);

Madame et Monsieur Ernest Jakob-
Niklès et leurs enfants, à Port ;

Monsieur et Madamo John Niklès et
leurs enfants, à Akron (Ohio) ;

Monsieur et Madam e Alfred Niklès
et leurs enfants , à Navarre (Ohio) ;

Madame et Monsieur Oscar Zweili-
Niklès" et leurs enfants, à Krattigen ;

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faiie part
de la perte cruelle qu 'ils viennent
d 'éprouver en la personne de leur chè-
re épouse , mère , belle-mère, grand-mère,
sœur, belle-sœur, tante, cousine et pa-
rente

Madame Emma /EGERTER
née NIKLÈS

que Dieu a reprise à Lui . aujourd'hui ,
dans sa 72me année, après une longue
et douloureuse maladie , supportée avec
courage et résignation.

Neuchâtel. le 26 novembre 1948.
Repose en paix, chère épouse et

maman. Ton souvenir restera gravé
dans nos cœurs.

L'ensevelissement aura lieu, sans
suite, le lundi 29 novembre, à 13 heures.

Culte pour la famille, au domicile
mortuaire : Brandards 13. à 12 h. 45.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 27 novem-

bre. Température : Moyenne : — 2,1 ; min.:
— 3,7 ; max. : — 0,2. Baromètre : Moyen-
ne : 729,0. Vent dominant : calme. Etat
du ciel : brouillard sur le sol toute la
journée .

28 novembre. Température : Moyenne :
0,3 ; min. : — 4,3 ; max. : 4,0. Baromètre:
Moyenne : 726,5. Vent dominant : Direc-
tion : nord-est ; force : modéré. Etat du
ciel : brouillard sur le sol Jusqu 'à 12 h. 30,
clair ensuite.

Hauteur du baromètre réduite â zéro
(Movenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac du 26 nov.. à 7 h. 30 : 429.60
Niveau du lac, du 28 nov., à 7 h. 30: 429,59

Prévisions du temps : Sur le Plateau ,
surtout le matin, brouillard avec limite
supérieure à 800 m. environ . Eclalrcles
dans l'après-mldl. Froid. Faible bise.

Dans le Jura , ciel serein . Dans les Al-
pes, ciel variable, généralement peu nua-
ge—c

LA VËE I
N A T I O N A L E  j

— GENEVE, 28. Le Grand Conseil ge-
nevois a tenu la première séance do la
nouvelle législature samedi après-midi.
Après la vérification des pouvoirs et
Passer—entation de« élus , il a procé-
dé à l'élection de son bureau. C'est M.
Albert Dussoix, national-démocrate, qui
a été appelé à la présidence. Il est âgé
de 37 ans et d'origine vaudoise.

Au début de la séance, les députés du
parti du travail, passant outre à la dé-
cision des présidents de groupe, avaient
occupé les places réservées au groupe
socialiste. Le bureau du conseil réglera
cette question.

Au Grand Conseil genevois.

SCHAFFHOUSE, 28. M. Walter Brin-
golf. socialiste, a été réélu président de
la ville de Schaffhouse. par 3820 voix,
sur 6775 votants. Aucun candidat ne lui
avait été opposé. Les partis bourgeois
s'étaient contentés de recommander le
dépôt de bulletins blancs, ce qui fut fait
par 2576 citoyens.

M. Eugène Wehrli a également été
réélu président de la commission sco-
laire par 3030 voix. Là, l'ordre de dépo-
ser des bulletins blancs avait été don-
né par le parti socialiste, qui fut écouté
par 3472 citoyens.

M. Bringolf réélu président
de la ville de Scbaffhonse. —

- VIÈGE, 28. Les nom-
mes Léo Kinzelmann et Joseph Held-
ner, accusés d'avoir volontairement mis
le feu à la plupart des immeubles de
Zeneggen. district de Viège. ce qui a
entraîné la perte de presque toutes les
maisons du hameau , en avril 1947. ont
comparu devant le tribunal d'arrondisse-
ment de Viège. Us ont été condamnés ,
le premier à trois ans de réclusion, et le
second à deux ans de la même peine.

Des incendiaires condam-
nés à, Viège. -

 ̂COIRE, 29. Samedi et dimanche ,  les
communes de Ti-inz et de Valendas ont
refusé l'octroi do la concession de la
Greina , la première par 65 voix contre
35, et la seconde par 54 voix, contre 0.

Ainsi, sur les 28 communes intéres-
sées, 13 ont refusé la concession.

Les deux grandes communes d'Igis-
Landnuart et de Coire n 'ont pas encore
pris de décision à ce sujet.

La concession de la Cro ina .
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